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Bilan de quatre mois 


E 6 octobre dernier - 
L done aujourd 
— le président Auriol se ré- 

a non sans regret », sou- 

| à merepter la démi 

Queni! Cette dé: 

rappelons-le, avait été provo 

lettre de M. Daniel 

yer, alors mini ý 
qui se désolida: du président 
du Conseil sur la question de la 
prime exceptionnelle n° 1. 

On comprend mieux aujourd'hui 
la valeur des regrets mélancoli- 
ques de M. Vincent Auriol. La 
France venait de vivre une année 
entière de convalescence et de 
stabilité politique. Que lui réser- 


es 
après la plus longue 
de 
Fri le 


Bidauh 
ir an pouv 
la qu 


nement 
maintes 
onze foi 


tour, il 
à la flèche 


qu'il reste une troisième flèche 
dans le carquois socialiste : elle 
est tenue en réserve pour le jour 
où le parti retirera brusquement 
le soutien de ses votes, sans doute, 
à l'occasion de quelque prime 
excepi nelle ou t ire n° 3. 


Rupture 


se réserver 
mort sur le gor 


tenu s les 
genre t de la même ma 
nière : par une rupture. M. Bi 


doit pas se faire d'illu- 


bilités du pouvoir, pour la pre- 


mière fois depuis la Libération, 
crée un facteur permanent d'ins- 
tabilité politique qui s'ajoute à 
v les autres. 


Queuille avait 


son immobilisme. 
de chaise 
longue appliquée à ln France a 
je In plus féconde 

m. Le budget 
‘équilibre, le 
la hausse des | 
me des! 
le « eyele | 
a été rompu. À 
France retrouvait la 
t le respect. Sur| 


depuis la 
s'est rapproché de 


le plan soci 
les grèves politiques de novembre 
n'y eut jamais moins 


les milieux politiques, on 
avait presque oublié les malfa- 
çons de la Cos jon ; le pro- | 


blème de la loi électorale, de la | 
dissolution de l'Assemblée avaient 
perdu de leur caractère d'urgence. 


Tous les problèmes 
en même temps 


perçe jourd'hui que 
chute du min 


térielle d'octobre) 
l'obtenir, M. Georges 
dû mettre en jeu, sans arrêt, 
l'existence même de son mini 
tère et laisser s'envenimer les re- 
lations entre le Conseil de la Ré-| 
publique et l'Assemblée natio-| 
nale. | 
Aujourd'hui tous les problèmes se| 
posent en même temps, diploma-| 
tiques, sociaux, con 

le plus grave de tous, qui est 
défense de l'Union Française 
contre le sabotage militaire et 
politique, ne trouve pour le ré- 
soudre qu'un gouvernement dé- 
mantelé, dont l'existence 

pelée à être remise perpétuelle- | 
ment en question. | 
M. Queuille, qui disait jadis 

= Vous êtes condamnés à vivre 
ensemble », tient-il la clef de la 


a LE REMANIEMENT 
ST ACCOMPLI 


Ministre du 
Travail MRP. 


OLUTION immi- 
nente? M. Geor- 
ges Bidault décla- 
rait au milieu de 

l'après-midi 

— Nous aurons certaine 
ment un gouvernement de 
main. J'espère aboutir dès ce 
soir à réunir l'accord général 
le nom des nouveaux mi 
nistres. 

« Pour sa part, M. Queuille 
assuré qu'il m'appo rait dans une 
heure environ la réponse dont il 
m'a fait prévoir le sens et que je 
crois favorable ». 

Porem — dulimes … accrochages| 
semblent encore retarder la mise sur 


définiive du « replâtrage 
hrial tenté par M. Georges Bidauit 


le le ministere du 
t confié en toue état 
de chose a un représentant du 
M. R. P. (M. Bacon 


le sait dans 


Bidault 
SUITE PAGE 3 


UN NAVIRE EN FEU 
au large de Bordeaux 


arges 


BREST, 6 février idépiche Paris- 
prese Raxlio-Conquet annonce 
qu'un e britannique, le Great 


Hope, est er. feu au large de Bordeaux 
Le feu se serait déclaré vers 15 heu- 


DEUX ACCIDENTS 
D'AVIATION 

EN BELGIQUE 

ET EN HOLLANDE 


BRUXELLES, 6 février (AFP) — 
Un avion militaire hotiandais à réac- 
tione Meteor » s'est écris près de 
Leeuwarden- (provaxce de | Frise) 
L'avion a pris feu, et le pilote, seui 
oœupant a été ta. 

D'autre part un e Spitfire » 


aui 
avait décollé depuis quelques minutes 
4e l'aérodrome de Coxyde, est tombé 
dans le canai de Furnes, à 200 mètres 
au sud de cette ville. Le pilote a été 


Ceci intéresse 
les lecteurs qui n’ont 
pas encore 
le téléphone... et qui 
voudraient pourtant 
passer 
une petite 
E nombreux 
signalent leur 
propis de formalité 
Even ou de form 
SN ressort de cette démarche 


que peu de Français sont au 
courant des démarches à effec- 


annonce 


lecteurs 
emb: 


nous 


poursuivant sa poli 

d'entraide morale auprès de ses 
lecteurs, « Pa 
pour vous un nou 
Vous sortir d'embarr: 

Ce système vous permet 
d'obtenir un résultat certain 
et rapide sans vous déranger, 
sans perte de temps et surtout 
sans ces complications qui dê- 
éouragent tant les França 

Bonne chance et voir 
page 4. 


Deux sénateurs dans la combinaison 


Cette émouvante photographie, ar 


ia plus récente qui ait été prise du grand 
“um versité de Princeton, le savant 


de 
avec les prof 
habitude, i) a 
considéré dans le monde entier 

du d 


à Fresnes ce matin" 


Un repris de justice 8 fois condamné a fui 
après avoir scié un barreau de sa fenêtre \ j 


NE fois de plus, L 


tenu, dangereux récidiviste, frappé pa: 


ce matin, et c'est en découvrant son lit 


L`ABBE BOULLIER, 
ANDRE GIDE 
ET LOUIS JOUVET 


au secours de deux 


distributeurs de tracts 


communiste: 
Dimanche dernier, 


deux 


Lacomiei distribuaient devant la ci 
seme du Mont Valérien à Puteau 


des tracts engageant jes jeunes sol 
dats à ne pas partir pour l'Indochine 
comparaissalent cet après-midi de- 


i 
vant la 17 
que présidait M. Becque pour provi 
ation de militaires à la désobéissar 


Peu de témoins, mais de poids : run | 


d'eux est l'abbé Boullier, les autr 
sont André Gide, Louis Jouvet. 
Cassou, etc... Il est vrai que le 
gnage de ces derniers se borne 


berté des jeunes 


prévenus. 

‘Après une brève délibération, le tri- 
bunal condamne Grolleau et Lacomiel, 
tous les deux à trois mois de prison 


et à 6.000 francs d'amende. 
Cependant, tenant compte de ce q: 
Groïleau à eu une brillante condu 
pendant la guerre et qu'il a été déco: 
et que Lacomiei n'a que 19 ans, le 


bunal leur accorde à tous les deux 
bénéfice du sursis. 


epta de poser devant l'obje 


rison de Fresnes est en état de siège : un dé- 


jeunes 
communistes Jean Grolleau et Roland 


‘Chambre _correctionnelle. | 


Jezo 


= 


signature mise au bas d'une lettre 
collective qui demande la mise en li- 


IL À BIEN 
VOULU POSER.. 


Ceux q 


Chanton eu nu- 
immeuble par- 
siyle 


ing ans 


T ainsi 
neuf 


Mile Guyau 

T était 19 
Mme Brosse 
étage trouva porte de son 
cabinet de lollelte. Un homme — 35 
ans, petit et gros — se tenait devant 
elle. revolver au poing 

fit descendre Mme 

Brosse au Premier, dans le asion où 
ae- irouvalent Mma Coin et Tes trO 
enfants 
— Je ne vous ferai pas de mal si 
vous restes tranquille. Ouvrez la porie 
de ia terrasse 

La porte ouverte, un deuxième 
gangster entra dans le saion. T! était 
gard. Un foulard sombre cachait 1e 

bas de son visage. 


er soir, lorsque 
au deuxième 


Des inconnus 
dans la maison... 


Au rerd 
entendu du 


a nurse avait 


jes cambrioleurs à l'éta- 

se à à M Coi 

Éeiui-ei o'en cru 
Monte, di 


en 
å son fils 


va 


| 
rivés ce matin d'Amérique À Paris, est | 
Vant Einstein. Dans son logis | 
u | 


comme i 
emi- sècle. 


y M. Berger. 
qu'il avait filé. e 

L'homme. André Boutrai 
le 24 Janvier 1913 à Fou 


voir ce aue fait tə mère 
Et comme 


Lens (P-de-C) et qui exerça la pro-| M. Coitin mo 
fession dr. fume, avait déja em- | trouva face a deux revolv 
couru huit condamnations pour vo: 

I avait été l'hôte de diverses pri- D.-F. GRANIER. 


SUITE PAGE 3. 


à rele. 
an peni- | 


sens et devait, en vertu de 
Ration. finir ses jours dans 
tencier. 


sers t iON A CRU VOIR DES: 
ploya” alors un procedé, des plus ci. SOUCOUPES VOLANTES 
[DANS LES CAUSSES | 


Eiques et qui, en dépit d'une quinzai 
d'évasions en un peu plus d'un à 
reste toujours excellent $ 1I se fit ad: | RODEZ, 6 février. (De notre corz 
mettre à l'infirmerie générale des pri- | respondant partic). — Alertee par des | 
sons de Prance, eden des candidats à | coupa de 1ieDDo 
l'évasion. laes 
it ensuite les moyens Mr 
L'enquête a établi quil avait|fes in 
réussi à faire entrer de l'extérieur une | ges 
ici qui devait lui permettre de cou- | firme 
per un barreau de la fenêtre de sa| nuit 
Pellule. 1 n'eut ensuite qu'à prendre |qisque qui le 
ia fuite, car, aussi surprenant que ce- |Vers 1a Le 
là st les diverses sections de la pet: | orfe 
sn dé Fresnes ne possident pas de |gimensions de la D 
mur général d'enceinte. inese rapidement propagte dans 
C'est un gardien qui en gion, qu'on se trouvait 
en den OU da mis mier| £ soucoupes volantes », TUL toutefois 
constata qu'il n'était plus là. abandonnée quand on apprit que les 
| fut aussitôt donnée à la direction.| irois fameuses Peters Sisters avalent 


res 
i 


Des rondes et des recherches fureni| ére parachutées pour rejoindre Ray 
entreprises dans le pénitencier mais| Ventura, recherché par la gendarmerie 
[dans l'Aveyron. Les cultivateurs avaient 

implement vu de dos les volumi 
pendant leur descente. E| 


en vain 

A noter que Boutrainghin qui av 
habité 124. avenue Emile-Zola à Va! 
ves. s'était déja évadé une fois mina par un éclat de rire. | 
ae On écherche actuellement comme ceux qui salueront mereredi 
Fees comollcités extérieures ou|le joyeux film « Nous irons à Paris » 
| intérieures i) @ pu bénéficier. lau Marian et au Marivaux, 


| Terreurs du Tout-Neu 


illy 


2 GANGSTERS dos 


rassemblent 
10 personnes 


dans un salon 
et volent 6 millions ! 


ES cambrioleurs modernes n'ont rien à envier à Arsène Lupi 
ont opéré cette nuit, 
aussi débordante que celle du héros de Maurice Leblanc. 


Neuilly, ont une imagination 


Le procès de Stettin 
ANDRE 
ROBINEAU 
“AVOUE”... 


(Lire en poge 5.) 


Grève = 
La direction générale du 
Prance communique 


«€ Par suite de la grève qui doi 
interrompre la production 
les æarières de la région pa 
des réductions importantes de 
effectuées dès demain 7 
une durée qui n'est pas 


des cent 


sion seront 
février pour 
encore rrécisée. 

» Les abonnés au Gaz sont invité 
par mesure de sécurité, à limiter le: 
consommation et à surveiller 
che de leurs appareils, de ma 
à éviter l'extinction des br 
des vellleuses, qui pourrait avoir des 
conséquences graves lors du retour m 
régime normal de distribution. » 


< PRINCE > 
retrouve les bandits 

u fourgon postal 

et les met en pièces 


6 février (dépêche « Pa. 
intransigeant »). — L'atta- 


ris-presse- 
Que, par trois bandits armés, du four 
Zon postal d'Auriac (Dordogne), va 
enfin être éclaircie. En effet, depuis 
la puit dernière, à 22 heures, deux 
des auteurs, Roger Travers, trente an 
originaire de la région de Sarlat 
je nommé Hamon, vingt-trois 
zont oemås dans les bois de la com- 
mune de Talviac. Les deux maifai- 
ieurs avaient dépisté les gendarmes 
quand on fit appe! à « Prince ». chien 
policier de la brigade de gendarmerie 
de Gourdon. 

e Prince » s'est élancé vers une 
ferme voisine où se cachaient les deux 
malfaiteurs et, sans attendre l'arrivée 
de son maltre, s'est jeté sur les deux 
gangsters, N les a malmenés à tel 
Point qu'il a fallu transporter ces der- 
niers à l'hôpital de Sarlat. 


SI UNE BOMBE 
A HYDROGÈNE 
IDAM SUR PARIS.. 


39 


“ Paris-presse ” rouvre 


le plus lourd 
sier de l’ Histoire 


PAR ALAIN DECAUX 


Ce portrait date de 1793. C'est celui d'un enfant royal, 
Louis-Charles de France, duc de Normandie, interné avec 
ses parents, Louis XVI et Marie-Antoinette puis le 13 
août 1792 à la prison du Temple... Le 8 juin | n'y a 
plus qu'un cadavre dans la cellule : l'enfant est mort. Mort, 
répète l'Histoire officielle. Mais, trente-huit ans plus tard, 
un vagabond nommé Carl-Wilhem Naundorff arrive à Pa- 


ris et assure : « Je suis l'ancien détenu du Temple, j'étais 
l'enfant-roi, le futur Louis XVII Et c'est le début d'une 
énigme qui, après avoir passionné nos pères, reprend au- 


jourd'hui une nouvelle acuité 
d'ALAIN DECAUX.) 


(Lire en page 6 le premier 


Martine Carol 


s'est mariée sous la pluie 
avec un monsieur en colère 


(Dépé 
Mme Stephen Crane et son mari ont été unis ce matin religieusement, 


dans l'église de campagne du petit village de Maganose tout près de 


“Cannes. 
Mme Stéphen Crane n'est autre que —— 
r, plus connue sous Je nom 


: APRÈS LE TRIOMPHE 
DE L'OPÉRA 


che « Paris-presse-l'intransigeant >), 


Mie Mau 
de Martine Carol, mais aut 
mariage civil, qui avait eu lie 
nee dernière à Monte-Carlo, avait été 
public et réalisé dans l'enthousiasme 
général, autant ce mariage religieux 
à été, au contraire, très sévère. 
leurs, il pleuvait très fort, et 
Martine Carol avait donné l'ordre de 
fermer l'église. Aus, quand deux 
photographes et deux journalistes se 
résentérent, ils durent frapper à 
is pour assister à la cérémonie 
visite colicetive ne fut pas du 


t 


Dans ce cas, reporters et photogra- 
phes décidèrent de laisser Martine 
Carol se marier seule, en compagie 
de ss parents et de ses témoins. On 
se demande encore pourquoi et quelle 


ouche a piqué la blondi 
m mari, d'habitude fort 


artiste et 
sympa- 


avent et ne se 


eques DE LESDAIN 
‘ONDAMNÉ A MORT 
PAR CONTUMACE 
PRN APRE 
Re DoE ONOMEA, SNE, Ra 


ion des biens et dégradation na 
de Lesdain, 


Tout Paris attend 
: «LE GRAND RENDEZ-VOUS» 


ponpas 
courses INIST IEEE 


vous ». Et il y avait là les offici 


RIVAS ies mondaine, Ies journal t 
PRIX DE PI publie le plus difficile de Pari 
1. Boumboum (A. Perret) (#08) G- 100 Han $ 
SM R Perret A 
2 PER Aroni (EH LE. 20| C'est plus passionnant que ie piue 
À Be Ani V (Ea Picara) (807) P. 114 passionnant des films policiers où 
Tempa: 3363/10, S37”, 3372/10. 
- Réduction km. : 1309/1 
1, BOZ, 803, 804. 306. 309. 
BS MA. BIS, B16, BIS, 
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Deux rosières de St-Denis 
ont trouvé un mari 
-et une prime de 6000 fr. 


Madame 


Un propos de. 


« Vois-tu, disait c 


Sun religieux de l'abbaye 
vieu an XVI 
filles pauvres de benne 


détinies ben 
Duelle de 10 


homme à 


C'est le titre d'une chanson de Henri Contet et Margue- 
rite Monnot qu'elle créera pour sa rentrée à Paris 


E 


DITH PIAF, on le sait, est revenue parmi nous. Sans bruit, Com- 


me la plus simple des passagères de cet avion qui, vendredi, de- 
vait us la rendre Et, déjà, elle s'est 
ses admira ateurs comme à l'indis micale des journalistes en re 


vallée de Chevreuse. Elle y passera 


réfufiant à Saint-Lambert 


un mois. Repos suffisant à peine pour effacer les fat du plus pro- 

digieux des succès au cabaret + Le Versailles », à New-York 
Avant sen départ, hier, et tandis 

qu'elle rebouciait. cher eile, ses va- au Versailles, ce fut 

es, nous avons pu, cependant, ia ame. Sur toutes les ta 

rire oo des programmes 

à que vo ser 

je parus scène 

Aa petit bonheur jo par on cene, 

Edith n'a guère changé : ses yeux a speakerine de ser- 


hieus, sourire 


mêmes 


sa voix sent tou 
Mais ses Cheveux 


— Quelle est ia chins qui vous 


le en rose J'avais du mal 
à me faire entendre lorsque je chan- 
tals, car ent 


L Un jour, à New-York, nous ex- 
le. i faisait tellement chaud 


P pris des 
a d 


bonheur 


+ Quand oe fut 


terminé, j'avoue 


avoir eu de la peine À me 


envie ia sagesse de) moine. Apres | naltre. Le plus stupéfait fut oepa 
e ACREMANT —— a RTS 


CONSEILS 


e pour dépenser moins 


S AVEZ INTERET A ACHE 


OUS ovom parlé. iel même Il y o 


e pour cuisiner mi 


BEIGNGTS AUX POMMES 
recette deYMme Perne! 


, ve propre tgure psychologia 
Femme hat, grêce à ja munique 
de Bochi, por accèder à une existence 
terme à la mode 


at à une « époimeur » 


en quantité suf-| 
en mélangeant, | 
ia rendre Buide 


à so ajoutez 
cuillerée à café d'huile. Sucrez légé- 


Jean-Sebastien Boch? 
Voici ce qui s'est pom, dons Pori 
à Vaimondos où se trouvait Georges 
Duhemell, une heure oprès cette émise 
sien : 
André MAUROIS (ou téléchone, à Geor- 
ges Baume), — J'al été bouleversé 1 
Geeroms Lecomte). — 1! me semble 


` bea aurez Lee 
pommer et reur soigneusemen! 
7 es - briser les fruits. 


aivent être préparées au moins une| que more En tour cos, por 
nce. Au dernier mo| de doute, c'est portait 
uelle del Jacques THIBAUD (=: pianiste 


Les larmes m'en sont 


Peu LEA 
— Boch ? Conis por 
Pierre BLANCHAR ià 


* M suffit d'y penser | ee E 
a trous 

es, à teneor 

RUE 


Maurice CHEVALIER 
— Je ne connai 
Chenteur fantsisste 
Cécile SOREL 
J'ai sengloté ! 
Surs DELAIR (à 


lon eurfile d'abord 
Pour 


he, puis, 
e gauche à droite) 

ré, pour un 
donble-surtil es 


St pan, 
prise interieu- 


e bonnes laires 


VOICI QUELQUES OCCASIONS 
DENICHEES POUR VOUS A TA 
VERS PARIS : Au Printemps t 


Beéroe t Fernand, 14 
ats chemisier crêpe 
£ in e 
Siwa, lol pioak, ea m'écoetent i 
| 
aa, | © Un discours de 1 kilo 
TEREE et demi ! 
sent 
erent | Au déjeuner, au Syndicat nationet 
me ous] des Agences de Pres, une phrase | 
tan me) Soas le undone per We Le 


Journur français et étrangers) a été 
prononcée, per M. Vincent Auriol, 
dans sm discours Voici cette phrase 


HOROSCOPE 


par M.-L. BONDAZ 


Mardi matin. — Les femmes au- 
uence primordiale. Ei- 


nt placées au centre de 
je domestique et leur avis 
un budget, un 


temps. une répartition 
des menus, des rég- 
à l'avenis familial, 
s eles ont dévamé la aua- 
Leur ròle sera d'apaiser 
jes confi modérer les exal'és | 
et dempècher toute action oceuite | 

Juger avee optimisme 

mter 


du Bleu et 
de l'ambre. | 


décisions hâtives 
m lonnera de vi 


limes rompues. 
humeur du jour et 


SOLDES 


Certe semaine seulement 


Fins de séries de Gonts, Tiss 
Pulis Overs, Shorts, Maillots de Bain, ete 


Gants ARIS 


83, Faubourg Saini-Honoré 


A PROPOS DES SOLDES) 


e d'un article paru „lej 

le utre : « Voici les | 

m les établissements | 

nous prient de signsler| Au cours d'une fèt 
portant leur mar- | 


firme que. 


offert à l'occasion du carnavèl de 


GEORGES DUHAMEL : 
pleuré en m'écoutant” 


dé et que d'ail-| POr ssoci 
is demande dépasse] procédé à l'élection de | « ambassod 
autre part! Simon qui a remporté le concours. Un _ 


lou milieu) avec ses demoiselles d'honneur, Mlle 
gauche) et Mlle Yvette Duonet, 


Fermé pour cause de grève 


“Pail er: 


Le discours en question (s 
forme doctylographiée ne pes 
moins de 1 kilo 50! M. V 
Auriol déclara à Jean-Pierre M: 
serétaire général adjoint de 
commission de la Carte des Journa 
imes professionnels 

Jai horreur du bla-bla-bla ! On 
du toujours que le Préndent de le 
République ne sert à rien! Econtez- 
moi bien, et vous verrez. Je vois 
vous dire des Choses qui vont 
é valoir de rudes cr 

bas, et em sou 

On m'eng….! Done, je 

Precitons que le po 


Mois voilà, 


j'ai be) 


Tout piein d'amour aux mains des 


aon discours venait du irseriral x 
de iape en R0 eremplaires du mois procha: 
Comporiain, en réalité, que 6 B. C., le Ÿ avr 
dar yiograpaiées. 


@ Les Noces de Jean- ` 


nette et de M. Teit- 
paa | SAINT DU JOUR 
Avant-hler, au cours du déjeuner 


Saint-Romuald 


LES HABITANTS 
DE CUSAN 


g{,réurisalt les membres de ia Carte 
Identité des Journalistes profession- 
ismneis, M. Teltgen prit la paroie et, 
en verve d'humour, déclara : | 


— On. (a Ah! que ce « on » est| 
émirenie i s, dit, où œugieant se) | voulaient tuer le saint 
Dimon AON notée Fa) | Pour avoir ses reliques 
En MAP, je vais les remplacer par 
des récitations de chape 

À ajouta 


— Je sais que Je mils un enfant de 


chœur ! (crie de proiestation a... gau- 
che D. Mais un enfant de chœu 
cinq as après l'exercice d 


cris de protestation À 
perdu quelques 


s'était retiré 


@ Cette pièce lui fait 
perdre 5 millions ! 


gratis rà Parder avee eux 
t, pourtant, elie a un meei Romuald, av 
n rage du Don AAA E Árini 

ES peer le aaraa 
Marima Pobert Mais André 
iout en eroyent au mecès de cs 
acten, nimaginait jamai qu 
Piralent. qumze Jours à lavance, les 
Feuitas de location ! 

Donché, disit-il, par mes expé- 
rincon précédentes, je m'orrange pour 
Que Le Don dadie me rapporte de 
Fargent em vos de mecés, et ne m'en 
fame pas perdre en cas d'inmiocès À 

Majs le contrat qu'André Cert 
signé avec 


nes. L'ayant su. 

contrefit le fou, 
dit l'estime du village et put v 
aller. Avtrefols déjà, des moines 
amoljis avalent décidé de le sup- 
primer, dans je monastère béné- 
dictin de Classe, mais parce que 
nes austérités les contrarialent ! Le 
salnt Esprit et le Diable multi- 

t ses aventures, Il mourut 

doucement, en 1027, dans je cou- 
vent des Camaldules. qu'il avait 
fondé, très Agé, très vivant et 
très aimé. 
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meet cents 
Héime Faber se potia ies mes 


Nous voilà tronquifles pour deux 


Et André Certes : 


— Cette pièce, en somme, me fait 
perdre, au moins, cinq millions 


FANT DE CŒUR. 


CONCOURS 
D'AQUARELLES 


Sous les muspices de ia direct 
des Be 

« L 
concours d'aquarelles 
entre tous les peintres domiciliés en 


CETTE JEUNE 
PERSONNE EST 


libitum. Envoi avant 


l'eambassadrice»| 1i masus 
< Poir "retignenent, écrire, avee 
du rail | nn Fe 
A.B. CS. 
Derniers | 
de la plu La À 


des revue 


“PARIS S'AMUSE” 
Henri SALVADOR 
Les TROIS PETERS SISTERS 


Tous les créateurs 


RANDALL 


EUROPEEN — Aujourd'hui 14 h. 45 
20 h. 48, ROGER NICOLAS et tous les 
dans l'immense succes de 

* BARATIN ». 


JAMAIS VU 


« Le tableou du vitrail 
lumière et oux sons 

ransforme en cothédrale 

ion finira por y jouer le Soulier 

re merveille. A vrai 

splendeurs, 3l est 


FRANCE-SOIR 


« FEERIES-FOLIES » 
le chef-d'œuv. de GYARMATHY 


Production PAUL DERVAL 


FOLIES-BERGERE 


@ comedie-Wagram. 
+ Don d'Adéi 


r la Côte d'Azur lui sera 


EDITH PIAF RAMÈNE D'AMÉRIQU 


une nouvelle sensationnelle : 
u La Grève du Bon Dieu ” 


L'dncienne Edik 


et la nouvelle 


Voici, opposées pour l'objectif, les 

deux Edith : l'ancienne, celle aux 

cheveux longs (dans le cadre), et 

la nouvelle, aux rheveux coupés. 

Fort heureusement, ni la voix ni 
le talent n'ont chapgé. 


Jean Meckert a fait des débuts 
maladroits au théâtre avec 
“Nous avons les mains rouges” 


présence parmi eux 
pare même leur ju 


avec « La Lu: 
t « La Ville de plomb » 
é des dons qui ont attiré 


dresse ert 
cérité, Mais c'est un 
peut guérir 
Une troupe jeune défend la pièce 
"A 


moins éternels 
fin et les 
discipline. 


Deux ans 
guques anciens résistanta, réfugiés 


après la Libération 
lans un chalet savoyard poursuivent 
leur œuvre d'épuration publique. Ce 
sont des purs, mus par leurs seules 
passions et qu'anime uniquement | 


| A Brazelles : 

« ADORACION » 

DE MARCELLE MAURETTE 
A ETE MAL ACCUEILLI 
PAR LES CRITIQUES 


mais on attend « Bobosse » 


ün bain d'abe 


Idées sans vêtements 


rs d'expédit 


ons punitiv 
is ont reconnus 


Daniel Wayenberg 
rescapé du Paris-Tunis 


reprend son 
activité musicale 


Paris-presse 


| Station-pilote du climatisme 


Briançon perd le nord 


en voulant exclure 
les tuberculeux non contagieux 


BRIANÇON, 6 février 
Briançon vient d'attaquer, devant le 


rrèté de lo municipalité. 
le séjour des tuberculeux dons le 


tone dite touristique. 
Les tuberculeux ou sono! moe, rien de plus logique 

rovoque, à Briençon — dont plus de la mo 

aires — une véritable levée de bo 


en faire 
faciles à 


ge 1200 malades atteints de 


A RADIO 


Vous pourres écouter 


mardi... 
PROGRAMME NATIONAL 
MUSIQUE 9 h. 4 
mélod Dousique 
York à et a . 
N semble VARIETES h 
Briançon à meura, opéra poise 
à son are y » 
Elle ve Aumon 
| la fois PROGRAMME PARISIEN 
Ses h 14. Ainsi va 
l'es VARIPTES, — 18 z 
at eré. en nde n 
trude ma vie, pa; 


« C'est beauco 


Eur 
MUSIQUE à 
Les forts de Briançon ee 
au secours des faibles y 
Cest Pavis qu Dr H et mercredi 
k NATIONAL 
xehostre de Mar 
paysans de. 


p PARISI 


PARISINTER 


UN MANIAQUE 
AMATEUR DE LINGE $55 
DE FEMME Wi z 


= PROGRAMME 


‘a Si vous aimez RIRE 
z: L'HONORABLE CATHERINE 
au GYMNASE $E 


«Jeunesses 
Wayenderg est né 
à Paris, son père es 
hollandais. sa mère vioior 
eut en Hollande ses di 
de ca 

de Arie 


HEURES 


10 


derniers jours de 


LES PAX 
BROTHERS 


qui, depuis 


10 


mois, font courir tout 
Paris. Louez Mon.. 07-48 
M fout avoir vu hs Pox Brothers 


André WARNOD (Le Figaro) 


Un seul cri dans Paris 
«QUELLE MERVEILLE ! 
« EXCITING PARIS » 


la revue des 100 millions 


UNE AUTO CONTRE 
UN PLATANE 
Tr 


s morts, six blessés 


avec Claudine CEREDA 
Lucien JEUNESSE 
Pedro de CORDOBA 


au CASINO de PARIS 


cne du film + LE TRAITRE 
+ à l'ALHAMERA 


RESURRECTION - 


æ LÉON TOLSTOÏ 


FRANCOIS PERIER BERNARD BLIER 


HENRI CALEF 


ES ER PR e r r M 


Le jury était composé de vedettes 


les concurrentes étaient | THEATRE DE L'EMPIRE, 61. 
ri avenue de Wagram: Aujourd'hui 
Voici la lauréate! A NEE SUPPLEMENTAIRE -de 


ucienne Labotut (à 


« LA BELLE DE CADIX », avec 
Luis Meriang, 


Paris-pr. 


BRANLEBAS DE COMBAT ALAC.G.T.. A 
et semaine d’agitation: Un restaurateur abat 


BAGARRES Sociale “renforcée” un agent de police Í 


P.C Re A Dès demain, manifestation des 
hier à Villeparisis travailleurs de l'État: jeudi, 


débrayages dans la métallurgie 


34 


PADOVA 


D'APRES PERUGIA 
CHAUSSURES PPETES A PORTER 


# RUE TRONCHET 


avec qui sa femme le trompait... gá 
3 


puis il se constitue prisonnier 


D RAME classique de l'adultère, somedi matin, rue de la Croix- — 


FABRICATION SOUPLE 


SOLDES 


entérieures 


Le capitaine 
des pompiers 


Nivert. Un mari bafoué a tiré plusieurs balles de revolver sur [On traite 


t avoir été choisie par la CGT. san rival. le biensul griivement cu bien elle 
ns nationales pour une nouvelle offensive d'agi- | T) @ pleura pas Mariée depuis cinq ans à Michel Segard, restaurateur, 215, rue de à partir de 1.000 fr. 
tation sociale à peu près généralisée la Croix-Nivert, la brune Tatiana accordait depuis quelque temps ses Mogasins s s ot wodo 
Les organisations des cheminots, des dockers et des marins ont recu Lions piane ir jarmi neoa ute la journee 


des instructions précises pour tout mettre en œuvre dans le but de dans son casque 


s'opposer au transport et au chargement sur les navires du matériel des- 
tine Vietnam. 


2, RUE DE LA PAIX 


M” CHARLOTTE 


MODE - COUTURE 
Opéra 30-69 10, rue de ia Paix 


SOLDERA 


A PARTIR DU MARDI 7 


CALLOT SŒURS 


ours de leurs | I ? À Les deux amants, tremblans d|Sa Nouvelle Col 


que le véritable but des arrêts de 
var d'apporter un 
mi aux greves pe 


ration Natio 
a pris la da ù 
000 salaris des 2 i k domicile qui, na 
usines françaises de l'automobile A i vide. S'emparant de 
d'brayer jeudi à 16 heures. puis à ae e restaurateur en 
rendre en cor 207, rue de 


centres de pr 
Vélodrome d'Hiver pour la 


a serrure de 
Patureau, et pénétra dans le 


ction 


Evndicaies de "aimans ent blottis dana une en 5 5 
as de ne pas p e de la piêce Par trois fois mardi 7 février 
Ge Br | s "Segara lra sur eux Le par- 

HA den paix S'écroula tan T 

To e restaurateur, tram aa femme 


SUR INVITATION 


es cheveux, lu 
ontrant dans la rue le père 
ime, qui est bou: ui 


t devaler les 


votre Nis, je erois 


de s plus tard. je 

we constituer prison. 

nier au commissariat de police T à 
été envoyé au dépôt 

Quant a l'agent de police, 11 es 


ei or COMPTANT PROPRIETE 
500.000 francs. Ecrire : 
-Presse », n 394. 


TEMPETE 


e 
sur l'Europe 
Et l'on annonce encore de la pluie ! 


A tempête. qui avait abordé la Bretagne à la fin de la semaine. a 


vitesse ont atteint FN kilométres-heure et 9 sur les côtes dé 


S'MARTIN AAUSSMANN 
TAILLEUR | TAILLEUR 


146° S' MARTIN | | B'HAUSSHAMN 


aran mman our | eannan ae sama 
2 ayages Viormaris d toud 


Nous PAYONS COMPTANT sons formalit 


FRE PEER E PIERRE CARROT, a : 
nes ao einen en nl mnt ie ; ; Les PIECES D'ARGENT 


rison pour brie de Pr ed dre 5 24 br de 2 : 48; de 5: 170 
contraire, à mesure que progresse la perturbation vers l'intérieur, ac- m lancées mar la CG ; prison pour bria de pri EA a k a AAR 
eumulant les dégâts. 2 s EE PROCES UNION NATIONALE |CP., $, bd Strobourg M° Str. St-Denis 
Quant eux perspectives dav DES F.F.1. — M, Pierre Taittinger à | MICHEL, 6, pi. de la Modeleine (2° étage 
; 2 Et Paris ne fut pas détruit » à — - 

pas de devat, le délai de prescrip: 

Fion est obtenu au bénéfice den pré. | 

nus 


E LA i CORRECTIONNELLE | COMMENT... 


è ave ; docteur Salomon Marbe, an Mars Se préserver des Rhumes, des Maux de 
~ ei esi a bais e révérend père T. gorge et de leurs complications. 
ot » à AnA ee ANON IDOIA “ l'Gssence Algécienne 

ka K Aag g i lie a IV* ARRONDISSEMENT E 


UN BARMAN, JE 


Portetaix 

poupée... vêtue de l'uniforme des p 
A ja tradition, M. Po: x 

arrosé, ne pleura pas dans son cas 


“les Paslilles CMoñléon"* 


eur pécamés dors: ee et Ga en rem! 
Demond raureso chez vorre Pharmaces 
ALT 


trais ma 


o 


TT E a Anclare| OS consultations de Bidault 


en Bretagne 


RENNES. & fevrier, — Le vent aul 


FORGES 
rue Harvey, entre 
19 ans, 90, boulevard | 
et Marcel Muller, 25, rue 
à “Ivry. En voulant s'écarter 
ord des ministres sorialisies | de son antagoniste. Danini tombe de) 


t blesse. Enquête. 


BANLIEUE 


LONDRES. 6 février. — Une vio- (Suite de la première p 


ato d'un 
ncennes. D a succombe 


ne COUMERT & ping, 


es er de (et, PCOLLISION PLACE D'ARMES. à 
e Versailles entre lauto de M. Lamerre 
Maieur à l'Union française et 

e de M. Houle, boulanger à Pres- 


CAMBRIOLAGE DANS 


Vars bijoux 


et ta COMMENCEMENT D'INCENDIE aux 
tiabiimements Chausson, rue Mala. | 
kof. à Asnières, Déglis peu impor- | 
iser es tant. 


acia! mueve des à réforme électorale. + 


Les entretiens 


SA De parto ‘j 


D -ayera ratte 


ais i 8 Tente o Les portefeuilles sociaux po eau mins 11 h. 30,+ cv 


Le groupe R P F. h M. Chastellin, so 


disposé à 


3i i tendu, a cet TI h 45 * à PROVINCE 

Shtet, au Palais- Bourbon et Je genes mu res à jte s “DISPARU DEPUIS DEUX SEMAI 
paaie na e nns T3 N. 30 à 

Arras en déclarant = a Je suis u 


mer, quitte Matignon di 
marche bien Nous revies 


TS h. 30 M e 


a an ne a y ades 16 h. S reri arrant de iien i 


prèt à chercher à 
gual: 
dur 


t mue sur ip 
CONTINUANT SES ESSAIS, le Bré- 


mort » a déclare JS M Bisul port pour le! guet 391 Mars arrive à Limoges, ve- 
Teitgen. Et le comit Bees, de Touls 

Mouvement Repub MR? E SECRÉTAIRE D'ETAT à la ma 
donné à M. Rida: M. Raymond Laurent 
impérative : ne remplacer les minis- | —— — — n d'honneur à Mgr Louvard, evé. | 
tres démissionnaires que par de que de Coutances 


le eo de o 


| LE TELL-AVIV-PARIS PI% TONNES 
CAPOTE AU DEPART 


Les quarante occupants 
miraculeusement saufs 

= TELL-AVIV, 6 février (AFP) 
Toujours lés “3000 *_| L'avion du service régulier Lydda- + saint-Cere 


Paris, de la compagnie israélienne 


| DISCUSSION 


Quelle sera lrrespons 


Elal. a dérapé sur l'aire enneigée 


mure de e, ES nie ar qe A SA CAPSULE 


polonaises 
dissoutes se suicide en se tranchant 
a gorge d'un coup de rasoir. 
DEPUIS SIX MOIS un cheminot | 
de Valence René Domigleu. pillait le 
roir-caisse de la bibliotheque de 
Il est arrêté, Le montant des 
ete détruits vols s'élève à 400000 francs. 


confiance qu'il obtiendra ceri 
car les 90 voix 

faire détection 
ur un sujet au 
tant 

Au moment où 1) se présent 
vant ia Chambge, le chef du zou 
nement aura Vraisemblablement pi 


plètement détruit. les quarante oc- 
cupants ont pu être déz: 
Mais la 5 z 


qui signifie boute 


alH ie même € 


WILE LESIEUR ME donc huis péreat: 
Era Er are | y] Hal dalik] A SON ETIQUETTE 


| s pour la Jable blanc orta 
. + Huile Lesieur € 


ai y à gsurlouk, 


ATTENTION ! CHAUSSE 
SANTE A LA CONCORDE. 
mauvais temps rend les chai 
glissantes et 
ainsi que cette nuit, place de la 
Conecede. la voiture de Pierre 
Montes- 
de M. R 
sant entrées en collision. par 


L'enquête 


A SA 


Si ait, L'oficier de police Th AR 
2 an, Chet Beaudet. QUALITE : 
la voiture qui, ayant renversé coear Votre mari ignore à peu près tout de la a 
dam la pre eut restée use ag cuisine... ¿ 
p'ndue lement mais il sait fort bien ce qui contente son palais, son les procedes 
font montés par l'escalier Jusque mu appétit et son estomac. soilekin a 
ie jong du mur mitoyen én ' =] M lui faut, pour reparer agreablement ses forces, des plats | même. l'HUILE L ‘E SIEUR 
Avant de réexpédier le petit GUN s ment = savoureux et nourrissants, qui s digèrent | == À = étaite 
Louez à leurs VéPeñdant qu'il était en route, Cabinet de toilette de Mme Brosse sans effort; de plus. il prêche toujours l'économie. | ce goût irais et delicat qui fait 
TRI, CAMION. r la menace  j'homme au foulara obligea M. Ber- en s'acerochant jouttière. Ga aoi Pre NC EE Wiik, Les Nr te Jo pian AAAS 
pourqi q p 
Tel 3 ler du revolver fut obligé gera téléphoner à sa berne D'après le signalement des deux | o 
ge dire que le feu seat déclaré dara f", Ün ami va venir de ma part. Lais- cambrioleurs. il ent certain auon se| PU sont immédiatement tr 
M bureau qu'il avait été eint MAS perle entrer s uv jésence de ceux qui s exquis 
o a ter Nu P r APTE de date mn ne e E ansir, LENS ame | mes en mets exa 
sens a 0 | Re me moue résendt le « Mission » accomplie... Pnsie américain. A Krause, 39, Bou- | | 
recteur, je suis aur jevard Suchet. et. deux us tar 
a dili, | T'ES oa de mime ue tou ie Pod Cuemee i tai E aap Raa, i. eu Canas] ` fiarguo diposto Ur fut | 
Pape blication : veniez. fut vite fait, Le « petit » était accom- à Neuilly | 
directeur de la pul Des qu'il eut ouvert Ia porte. M. pagné d'un autre homme. Vraiembia- „Les enquêteurs. bien entendu. vont qui rend légers 
Henri MASSOT Berger fut à Mon rour artaque et ligo- Biement je chauffeur de la voiture qui s'attacher à trouver Ja personne aui| Dates EREE EEA 


navette. Dans le coffre il 2 pu si bien les renseigner ara 
Do trames de Miur aaee nn daat i Ean aa) SE aara a onte 
dédaigns 40.000 francs de pierres de chose si ce n'est que le chef est 


utes, sans doute trop compromettre Ge, DOn pensiito 
dirent Tes bandits Nour ne prenons tea. Eh Krause, en effet, 1 avait | 
ar ann | PS avaliar Dornas "Devenu à Neuilly sa misions pea ais prewe, on siit, avait la plus économique à l'usage. 
100 “à Biche scores oue sas les, clés du coffre et le chiffre accomplie, le gangster rendit compte à pleurait. 

meer re son chef et tous deux quittèrent Jim- + Je sais ce que c'est, avait-il dit, | 
4:2456 ABCD Viet Nt ouvet D contenait meuna j'ai tou enint i > 


té dane un fauteuil du salon, Sa 
NATIONALE OES! femme qui l'aceompagrait fut tenue 
REPRISES DE PRESSE en respect 

Le ia e 


fait | 


réparations culinaire 
viandes, légumes, pâtisseries, une fines: 


fournisseur habituel 


de 
goût incomparable. Grasse à 100 °/e, c'est N 


EN VENTE LIBRE grâce à Vinit 
LESIEUR {Lettre cave 46 


Attention ! Exiger In marque “VÉGÉTALINE) Returer toute kertatiom 


Paris-presse 


Un fermier jette sa femme 
dans un puits, noie son fils 
et finalement va se pendre 


| Motif : il était désespéré 
| de voir mourir ses bêtes 


RENNES, 8 février, 

drame de la fol t déroulé hier dans un petit village du 
nord de Ille-et-Vilaine. I était 2 h du matin. M. et Mme 
Isidore Sacher, fermiers au village de La Hunaudais, sur Ia route 
joint les deux communes de La Selle et Luitré, furent soudain re 
enfant qui tapait de ses petits poings a leur porte. N eriait 


Le bricoleur | LA CORTISONE NE SERA VRAIMENT 
la «drogue miracle n° 1 » que si 
l'on simplifie sa préparation 


par Josette LYON. 


EPUIS plusieurs semaines, on fait grand bruit autour de la dé- 
couverte de la + Cortisone », déjà baptisée par certains la « dro- 


gu 


à résoudre 
vos problèmes 
ménagers... 


sécher les chondails, les 
et outres vêtements 
è sécher, détacher le 
d'une vieille table à je: 
s d'un écron 
en matiere plastique 
et cloué. 


Le “ Strophantus Sarmentosus ” dont on 
pourrait | extraire à moindre frais a été décou- 
ou le désenchantement — Vert il y à douze ans dans le Niger français 


acle numéro 1 » 
Cet enthousiasme est-il justifié ? 


Avant d'éveiller à notre tour l'espoir s eaa 
chez des milliers de rhumatisants, nous avons voulu étudier à fond la ñ ‘aE > F s oi 
question et, en fin de compte, la seule réponse que nous puissions faire "Sòt laamentaires et articulaires, „E F.ni de VA. O, Fée wo: | Un casier à livres TR a e 5 
r'est qu'une réponse de Normand : oui et non... aier omre le froid. par exempien quarante=six strophantur qui sait à ia aient de faibles anoei + fontaine en 


On évite de rayer et de selir 
les arrêts de fenêtre lor 
nettoie des lames de jalo 
les protégeant a 
en ruban collant. Les 
morceaux de ruban per 
unlises plusieurs fon 
les mettre au rebut. 


© Quand vous tapissex des siè- 
choises ou de tabourets, 


squ'on nettoie 
celle-ci avec une éponge hu- 


mone. les rhumal 


normale. 
ren 
s en avril 1949, à la 
linique Mayo, a: 
des résultats 
ment stupéfiants, avalent été obtenus 
et des malades impoienia, frappa 
d'arthrite depuis plusieurs 
mobiliser leurs membr 


miracle » a ste administrés dans di- 


polyarthrie 


heures ! 

La Cortisoné a sié en outre expe- 
au cours d'ate 

one a. d'hemorrazies 

brales, d'hypertension artérie le, de 

sclerose. etc.. Son champ d'action 

setend parait-il, tous les Jours 


Aan À 
Non ! 
isone, en anglais Compound 


ne, ast une hormone produite par la 
arande surrénale, petite capsule recon- 
vran: ie rein et qui secrète également 
l'adrenaiine Le rôle essentiel de la 
cortisone est d'assurer le bien-être des 


RACE à ce projecteur à deux objectifs, l'écron familia! devient une 
en couleurs. Les images semblent sortir de l'écran et flotter dans 


l'espace avec tellement de réolisme 
ai l'on voir l'objet ou son image. 
L'appareil fait pamer des eïcnés 
« Stéréo » de 50x50, ainsi que ies 
ciehes normaux, sans aucun rei 
suppiémentaire. 1! comporte deux ob- 
Jectifs avec ouverture de 1,3.5 eom- 


‘Le cinéma en couleurs 
et en relief chez v 
„grâce à ce projecteur à 2 objectifs 


qu'on en orrive vite à se demander 


mes secretions deviennent insuffisantes 
er je rhumarisme n suffit 
done, pour rendi m souplesse et 
leur ‘vitalité aux timus articulaires et 
ires. de jeur fournir un 
de cortisone. 
st alors qu'interviennent trois dif- 
ficultes non encare résolues 
ir LA PREPARATION EST 
EXTREMEMENT COMPLIQUEE : la 
extraite par 
ndant sept 
surrénal 


sont nécessaires, à partir du sang-bile 
bœuf. pour aboutir à la cortisone. 
faut 200000 bæufs pour pro- 
en un an 2700 grammes de 


cortisone, soit 27.000 doses quotidien- 
nes, de quoi traiter pendant trois se- 
maines 1300 malades environ : 

2° LE PRIX DE REVIENT EST 
PROHIBITIF 


le coût de trois se- 
à la dose jo 

grammes. es! d'en. 
viron 18000 dollars (plus de $ mil- 
lions de francs, près de 250.000 francs 
par jour I) : 

L'EFFET DU TRAITEMENT EST 
TRANSITOIRE : dès que l'on cewe 
les injections quotidiennes, l'ancien 
état pathologique réapp: 

1i en est exactement de même que 
pour l'effet de l'insuline dans le dia 
bete 

Si ces difficultés ne devaient pas 
être résolues. l'emploi de ja cortisone 
jamais interdit À la mame 
des malades. 


Comment fabriquer 


une hormone synthétique ? 


Le but des chercheurs est donc de 
parvenir à fabriquer une hormone 
synthetique. Si. en effet, la cortisone 
était oblenue Dar un procédé relati- 
vement simple. son prix deviendrait 
abordable et on pourrait instituer des 
traitements quasi permanents La s- 


fois thérapeutique et non toxique 
+ strophantus s fut attiré par 
une belle pi 
d'or coroll 

eux étren, 
de doub 


lys et de pourpre 
«c‘ifieations en forme 
poignard 
envoya Immédiatement des 
échantillons de cette planie dans un 
jaboratoire français, à fin d'analyse 
etant le « strophan- 
celle-ci" fut décla- 
ans emploi thè- 
peutique. vu sa haute toxicité » 
Auiourd'hui, où jes progres de 
science permettent une mel pu 
rifietion des produits, où les Ame- 
ricains prometient des ponts d'or à 
ceux qui partent en quête du 


chimiques’ sont 
cesaires pour transformer l'acide de 
la bile en cortisone, vie = 
s seulement permettent de l'ohte- 


Mais les remources en strophantus 
t suffire aux be 
teur Muraz. q 
= 


tes plantations, afin de récolter des 
graines d'ici $ à 7 ana ? 


Dans un an ou deux ? 


La problème 
chercheurs ame 
toutes les pi 
pouvoir 


domaine, du goudron. On ps 
tre part. d'un produit 
nosine 3-monophosphi 


accompagné  d'incon 
au empitement de la face 
ou apparition de poils. Parvenus à 
maturité, vers 1955. les strophantu 
cultives riqueraient d'être alors inu- 


en éventail 


ques de ce casier à livres en 
d'évemtail. Le dessin est 


Des animaux meurent 


Les evoux Jehan 
ferme depuis pius dus 


mt les earactéristi 


lution du premier problème entraine. tiles. 
rait automatiquement celle des deux En définitive. 
autres. bien une + drogu 

Notons qu'une autre hormone, l'ecth 
{adréno-cortico-trope-hormene). une 
des six hormones connues écrétées 
par, l'hypophy 


piètement corri 
Le secret du reilef est dans ! 
joi de filtres polarisanis placés 
les objectifs, m de lunettes à verres 
polarisants placés devant jes yeux 
das spectateur 


en rellet au moyen de jar- 
entailjes en forme de V, les- 
ulent, par Les 
d'un éventail. On commence 


Sebastie 


fabriquer la pi 


eune teinte de jong et jes extré 


qui fonde r 

er de grumeaur, utiliser un 
éplucheur ordinaire de pommes 
de terre, En variant l'angle du 
kouten, on obtient à volonté de 


onnen rtieules indispenssbie pour oblenir le relief ; ju Mexique, le « strophant: 
petites ou de promes pa perae meet a $ FT o ere i Der 
. Les lunettes Font voir À en rott Er eme 9 par les de Nécrologie * 
Š image qui iui est destinée et à Toi 
© Une épingle à linge ordi- puehe l'image qui lui est destinée, Pari LEON CHAVENON e 
E'Tonctuson de toute autre. Les 4 Paris-p. x see £ 


ire permet de couper plus to- 
akome des bandelettes en 
biais dans de gromos étoffes. 


DE BUREAU | 


PLO! 


a emicsel scies sur Un 
coute ces dernières mi- 
Diment la m tération. 


Lunettes ultra légères 


L'écran spécial qui est utilisé est 
abmlument lime et plan, ce qui emt 


Dettes mpaciales sont tres légères et 
peuvent re mettre par-desmun ies M- 
nettes corrigeant la vue sns aueune 


sine. 


leur 


fabrication syn- 
nis ont annoncé 
récemment que la cortisone 

dire extraite d'une liane buissanneuse 


Or, i y a douze 


(P page est éta- 


arec la collahoration de 
la revue mensuelle inter- 


aiadio. de Léon Cravenon. comm 
de ja Léon d'ham 


eee || meta voit deux image” roule EAST). sur nationale nt 
Mae avee Len hotes macine, iea Eos ne en, ia, s 
arez images pe feeder! m ime imags < MECANIQUE POPULAIRE > - - res 
Gigue dément Je ral ot de eme De der à à Dane maine tout - 
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100, RUE RICHELIEU 


4 lintransigeant , 


TOURNEURS 


OR TIERS | 
TES 


Si vous n'av 


Sre der 


Autos, motos, vélos 


ez pas le té- 


Voici un moyen simple et pratique 


' LES PETITES ANNONCES D 


! Chiens 


pis de Porte 14, see, — es 
sai g DOMICILIATION 


BARS.CAr HOT 


DAT nn sessense CAFE © 
CITROEN ACHATS hs 
ne de roll ne SOUTIS. MAGASINS ao tr GAFE-BAR 
Mises FOND es pr MM BAR Wani h 
Mae TENTES Chasse et Peche 500 fr s aeta pps 
m kic ooi. LIQUORISTE `: 
D ses Ds I AGNUS P7, à 


SENN Si ô PORCEL o 
wa AJUSTEUR |; a Ag i A 5I vous êtes > AFEN Je" 
embarrassés ne | 
RES pour passer une Petite Annonce ao LL a F nb 
CHEFS D'EQUIPE e a op ATIP 


TE 


j PRETS mi nue Sa 
NE . £ 


léphone ni le temps _de 5 à APPARTEMENTS 
emplois 350 f vous déranger, voici un pour obtenir vite résultat certain. | LIBRES DE SUITE 
eme resemees moyen très simple de |, 1. LA MAISON 


BUREAU 


e votre Petite Aunonce sans perte de 
ns. Ecrivez simplement 
s et envoyez-le 


$ faire parai 
temps, sans complical 
votre texte dans le cou 
dans une enveloppe fermée et timbrée au Service 
des Petites Annonces, 100, rue de Richelieu, PARIS. 
Vous payerez au reçu de la facture. Profitez vite 
de cette init cédent qui vous permet 
de passer une ns perte de temps, sans 


“© J.F. AIDE-COMPT, 0, | 
pe 7e ni rte 


ST.-DACT, 


ARE DE L'EST HERE + 
| AVPART. 4 p mixte tt cfi, tww. 
4 h hing 


Ecrives lisiblement et souvene 
qu'une ligne comprend 30 si 
es. Un signe © égale une lettre 


minuscule ou on tiret on un point 
ou une virgule ou mème un blan 
entre 2 mois. Une majuscule v: 


ACHAT * 


BASSE TENSION | 


DROGUER.MÉNAGE 
CAILLIOT ^ BOULONGNE 


de 
# DACTYLO +" 


NE VENDEZ RIEN 


PROPRIET. TERR 421 


RE admet ie ; dérangement. N'est-ce pas simple ? en SN : A 

7 AFRIQ. EQUATOR, FRANG.| AUTOMOBILES TALBOT S [Clg este vue Later PR rer 

PEE EAD A | ARRE TR AS ait siiri LISTE ana „irx 
Ver p t rr LA MAISON 


Paris-presse" vous propose la formule suivante : 

tion d'une annonse (rubrique € Echan- 
prix : 450 fr. la ligne), contenant les ea. 
tiques de l'appartement offert de 


me er 
Vers. P 


façon 200 fr. 


Petite travaux PLOMBERIE has 
pue. MENT. - NORD 23-89 


piese Don Eeg ae | uiste natie DANTIN 
Bome. 407. rte Angers Le | Antin. Tri. 48-82 | Ce contact durera au maximum trois mois et 
Chambre 6000 fr Peint DOR 53-88 trainera pour vous aucun frais autre . 


le réglement de i'annonce que vou 
rer dans cette rubrique. 


| Fonds de commerce | ferez in 


Mon Adresse 
Dars, 


AT ae 


RIC 63-73 


« LE NUMERO QUI RAPPORTE » 


Signature 


RECHPROBONS 
REPRÉSENTANTS ue" 


preg, 
poar ire 
TR Fc 


CINE ras 


EC PT LOUE ER 
ia aia soona ero. gras LE HA EE aR 


: Coue annonce ont à régler an compie de M” Jasa HELLMAN, 199. rae de Richolies 
Bali par sagos bracas, sos par mandaicarta (Compie Chèque Postal at 100834 PARIS) 
€ 


PARIS (190) 


Paris-presse 


AUDITEURS. 
A VOS PLUMES! 


Paris-presse 


OUVRE UN 
REFERENDUM 


ETES-VOUS D'ACCORD 
SUR LA SUPPRESSION 
de certaines émissions 
de la radio? 


On sait que cinq émissions 
étés de la radio sont vir- 
suporimées depuis 
on des autorités 


responsables 
Ces émissions sont les sui- 


FAITES CHAUFFER LA 
COLLE (de Pierre Dae et Fran- 
Blane! TRAIN DE 
PLAISIR (4'Aimee Mortimer) 
NDOLE AUX CHIME- 
e Maurier D:kobre 
France Daniels) : MISTOIR 
DE CHANTER (4 


* Par « une instruction gé- 

e prescrivont ou directeur 

a rodio d'éviter toute mé 

Je indigne d'un grond ser 
publie » 

ns ont déjà sou- 

antre leur suppression 

a suppres- 

ntraire @ 


Paris-presse 
OUVRE UN REFERENDUM: 


PREMIERE QUESTION 
Etes-vous d'accord sar la | 
sap; jon de ces émi 

sions ou seulement de 
certaines d'entre-elles ? 
DEUXIEME QUESTION : | 
lles sont, à votre | 


conserver ? 

FROISIEME QUESTION : 

Trouvez-vous, en général, | 
que les émissions de va- 


s soient bonnes ?| 


QUATRIEME QUESTION : 
Quels sont, parmi les pro- | 
dacteurs et artistes de | 
vous avez | 
entendus on entendez | 
actuellement, ceux qi 
vous préférez ? ( 
l'ordre de votre choix. 


Répondre par lettre 

resse », 100, rue de Richelieu 

Paris en portant sur l'enve- 
la mention :: 

REFERENDUM RADIO 
raport 

mer TIS: 


LE SPORT 
A FAIT HIER 
DEUX VICTIMES 


Un supporter Toulousain 
TOULOUSE, $ fév er érPée 
à Oukprese intransigeant +) = 
Au cours Sunala. A ia D ei 


Ai un 
un. même instant, on entendit 

: aateur s'écroula, 

Re M P. Bordes, 53 
ercial des Tri 
Hemeurant 54. 


venue Arisude-Briand. On se pré 


d'émotion 
et un supporter de Sedan 


B. o février (dépêche + 
arme an ter 
x- du match de Eoad 
Pre 


i 


Une grande enquête de Lionel DURAND à travers l'Europe 


VOICI POURQUOI LA GUERRE N'EST PAS 
LE MOMENT DU COUP DE FORCE 


? 
n est pas encore venu 
pour les communistes italiens 


VI ARTICLE 


(Voir a Pars- 
presse » depuis premiers villages 
e 31 janvier.) | chor 


le triste cortège des v 
des laes vient rompre la monotonie. 

A l'arrêt de Milon, 
tarmes 


rs, fusil à 
d'entre eux monteront dons 


capitaie, inondée de soleil 

nous attendent, L'agitation social 

fusillade de Modène s'étalent sur tous les journaux, 
Les « sciuscias » ont vieilli et 

trouvent peu de clients sur le Cor 

so où se pressen: ant de nom- 

breux fiäneurs, Les boutiques sont 

pieines de jolies choss et les jeu- 


nes gens sen 
dessus. bras 


vont toujours, bras 
dexsous, selon l'ant 


que coutume, jusqu'au plus proche 
ea m diseute, entre hom 
mes, des es durant 


Derrière la façade 
re 
mpression de bien 
Anne res à 
Se Vanves fente 
2 l'onmece de 


m tes 
rope, l'Italie peut al sta 
tistiques les plus optimistes sur le 


de son économie. Le 
a été réduit de 
remière année 
les expartatio 


du plan Marshall. 


ont atteint un niveau de 80 p. ! 
de celui de 1938, le rendement agr 
a 0. les boutiques ont d 
valant mux quatre cin 

nventaire de 1958 


où 


pour encourager 
le prestige, « 
mit le Duce. 

core habitué à man; 


Trop de bras 


es du Nord o 


Dans les v 


licenciements. qu 
ou non. C'est pour 
enne coûte presque 

Simca française 
pourtant plus soignée. 


Produire. 
pour l'étranger 


Et la production italienne, déjà 
trop 


chère, ne sert 
er le standard de vie : alors 
Fltalie a besoin de 400.000 nou- 
ax appartements et maisons ch: 
que année, le rythme de la cons- 
fruction a baisé en 199. par rap- 
port aux années précédentes ; mais 
[Italie a exporté des matériaux de 
construction. L e a besoin 
de remplacer chaque année une 
vingtaine de milliers de machines- 
outils, En 1943-199, elle n'a reçu 
que le dixième de ses besoins, le 
reste étant exporté. 

D'autre part, l'industrie est er 
core aux mains de grands mono- 
poles qui songent peut-être davai 
tage aux bénéfices immédiats qu'aux 
ntages de ìa masse des consom- 
mateurs et des travailleurs : deux 
monopoles contrôlent 54 p. 100 de 
la fabrication des moteufs, quatre 
établissements possèdent les intérêts 
de 80 p. 109 de l'industrie du caout- 
chouc. 


Force communiste | 


Cette situation se répète un peu 
dans le sud du pays, où quelques 
familles tiennent la plus grosse par- 
tie des terres, Alors que des milliers 
de familles paysannes se partagent 
quelque lopins arides. | 

De cette faiblesse est née la force 
du parti communiste italiên, le plus 
fort du monde après celui de la Rus- 
se. 

Sur la piazza del Popolo, à Rome, 
jai vu le rassemblement de quel- 


pas encore à 


| Prochain article 1 


POUR L'ITALIE 
LA PAIX ET DU PAIN | 


60.000 communistes, appelés à 
Srotester contre la fusillade de Mo- 
dène, où T travailleurs venaient 
Ft la po- 
lice. Je 


dans le comportement des manifes- 
fants. quelque chose montrait la vo- 
lonté de rester à l'intérieur de cer- 


taines limi 


« Pas de coup de force » 


« Nous ne cherchons pas le coup 
de teu, m'a dit plus tard un syndi- | 


ES que le train a franchi la frontière pour se 
D diriger vers Domodossole, le spectacle des 
ement de climat 
arrère, après l'atmosphère proprette et salubre de la 
Suisse, où une infotigoble ménagère semble toujours 

veiller au bon ordre des choses et du paysage 
Ici, alors que le matin hésite entre 
les grises du nord de | 


de nombreux soldats et policiers, sous des uni- 
la bretelle, marchent le 
le train de Rome. Et 
et remplie de soutones, 
est dons l'air 


15.000 km., 8 nations 


FATALE 


ROME, … février. 


italiens est un brusque 
C'est comme un retour en 


le soleil et lo brume, commence 


Italie, dont seule la région 


ong des quais. Plusieurs 
à l'arrivée dans la 
d'autres uniformes 
les nouvelles de lo 


caliste, le moment n'est pas encore 
venu. » En effet, tout porte à croire 
que les dirigeants communistes ita 
ens retiennent leurs troupes et leur 


imposent une discipline sevère. Di 


smurces absolument dignes de foi 
mont affirmé que le Komin 
exige actuellement ce 


des eveneme: 


pas 


s qu'il ne pourrait 
Des grèves, oui, al 


de prendre de temps à autre la 
température du pays, de sonder la 
capacité du gouvernement à ma 

te dre. Mais le parti commu 


niste italien, bien qu'il soit le pius 
agite de l'Europe occidentale. bier 
que la situation intérieure italienne 
prête à beaucoup de mécontent 
ment, semble vouloir par tous les 
moyens éviter le coup de force 


1959 by Lionel Du- 
presse.) 


ELLE A PERDU SA TÊTE AU BAL 
Le Mondnslts Coat aiani qu'une Idy à 


Sames 
Tous le: 


a eu lieu à Londre 
Invités y firent ai 

trouvé excellent de porter, 

pagner par un bourre 

ce qui a donné au bal, re 


‘Copyright 
rand and P: 


M. MAC CLOY, HAUT COMMISSAIRE U.S. 
définit la politique américaine 
en Allemagne : 


PAS D'ARMEE ALLEMANDE, OBLIGATION POUR 
BONN DE LUTTER CONTRE LE NEO NAZISME, DE 
RESOUDRE LE PROBLEME DU CHOMAGE ET DE 
NE POINT SE DEROBER AU SUJET DE LA SARRE 


STUTTGART, 6 février. 
JOHN MC CLOY, hout commissaire des Etats-Unis en Allema- 


SCHUMACHER 
ANNONCE 

un putsch communiste 
sur Berlin 

pour la Pentecôte 


Peuter.) 


munses préparent-tls 


Frs la Per M gne, prenont la porole lors de l'inouguration de la « Maison 
- a » è Stuttgort, a foit un expose genérol sur la 
dans un 4 envers l'Allemagne. 


ds pulasan bd pts 
x ia force ag 
pouvoir à Rerin ALLEMANDE 


PROCHAINE 
CONFERENCE 
France-Indochine 
à Saigon, après la signa- 
ture des accords avec le 
Laos et le Cambodge 


N. 6 fevrier. — Les areords 
Le sienes a Vientiane 


AVENIR DE L'ALLF 


MAGNE 


gique ee 
newer commun 


he enntirrent cepa pignon, a 
dant. avoir reçu depuis um moi der, vermves qi favorwen! ou enco Cie Camhoder 
renseignements à ee mijet moni Qu ransme Le MI. Pignan un 

| Naair. aiemard et Une ronterener 


mira je Vietnam, 
dze afin de 


ont ie devoir 
mesures appropriées à € 


endre de. 


A HELMSTEDT 
LE PETIT JEU 
CONTINUE 


en vue de rendre plus difficile la vie 


6 février 4 EE 
ft, au CRE de l'empere 
pauer ie au président Bidault 
on ou Boria pu cime de 9 
huit par heure Une quinzaine de € arug A ge LA à 
miona attendent à la barrière. p Bao, 1 enir à M 


DEMAIN, A PARIS, 
NEGOCIATIONS 
FRANCO-SARROISES 


SARREBRUCK. # février (AFP) 
— La délégation sarroise 


détendue ave 


M. MeCiey verre demain le char 


celier Adenauer. d'abord au mijet de en 


Sarrebruck pour 


Paris ia politique intérieure allems: 
kouvri demain ie négociations, au mjet de la participation à La reconnaissance 
franco-sarronee. | au Dian Marshall | 


de Bao-Daï 
par la Grande-Bretagne 


p | 
| LONDRES, 6 février (Reuter). + 

M. Ernest Bevin, ministre des Affai- 

| res étrangères britanniques. assistera 


demain à une de cabinet au 
cours de iaa 
arrangements 

du gouve: 
Bao Dai par 


Tendance à la fermeté, légère reprise de l'or 


e ia reprise 
Sauf en ce qui concerne Alsth 
pagne deux points, Au compto 

= l'amplitude des écarts eesi 
tiers, le marché bien sonten 
. L'or s'inserit en légère rep ie lingot 
o francs: la Napoléon une disaine de franes, Il convient épale. 


ment de la livre sterling (papier) À 945 contre 933. | + 
| rence de 


[ae 


marché ent plu 


ri lex Charges p. 
la tendance est également à la fermeté, 
encore plus faible qu'au terme, Ches lex cos 


LE-DELHI. 
Au cours d'une confé- 
resse. le pandit Nehru, chef 
rement indien, a d 

ni Bao 


LA NOUV 6 tév 


(A. F. P) 


vagner 
ment da noter un redres 


Dai 


an onre | 


M. JESSUP : 
« H existe un plan chinois 
e à Ho Chi Minh. » 
er (UP 
Pesan mi ‘americain 
Enip JOUR. lon d'une carférenee 
de preme à Srigapour à declar? 
lde précimons sir ua pian | 
fes chinois pour aider 
fe régime Ho Chi Minh mals 1i estime 
ue fexatence de ce plan est proba- 
le. à mn Jucer rer les récentes in- 
Ge “Moscou et 


Pékin, 

M. Jesup a ajouté que l'Indochine 
pourrait être appelée à jouer un rêle 
essentie! dans l'établissement d'une 
ligne de défense contre le communis- | 
me dans le sud-est asiatique. | 


Hd > RENFORTS 
RCHE LIBRE, — O: Baa. - AMERICAINS 
omintine, JA Souvera, ; ; A HONG-KONG 


Union latin Souverain, 4.760- 


10 dollars. 19 610; 5 dollars, 4.199 ; Casse, 

lar, 42.40 : Escudo, 12.04 ; 

392 : Suis 

SE: Florin, ; Lire, 0.56 1-2 Hong-Kong, afin de renforcer la sep- 
pièces de 10 gent fin, 8,19 le gr.) tème escadre américaine. 1 


Tou F E ; E? 


Le procès d'André Robineau 
s'est ouvert ce matin à Stettin 


Selon l'usage, l’accusé passe 


aux aveux complets 


ANT Je tribunal militai 


D 


de radio. ainsi que de a 
niew Blau 


Selon l'usage dons ce 
genre de procès André Robi- 
neou est passé à des aveux 


complets au cours de son 
interrogatoire qui suivit la 
lecture de l'acte d'accusa 
tion. 

Le publie, très nombreux aux t 
Dunes” est assez ciairsomé dans ls 
salie. Où H ent surtout compos de 


militaires. Au premier rang du pu 
blie se tient le representant de 1am 
basssde de France à Varsovie, M 
Martin, ainsi que M. Estrade, consu 
de France à Stettin. Le président d 
tribunal, le come) Stoyanowsk 
flanqué de deux autres militaires 
siègent sous le buste imposant d 
president Riérut, drapé aux couleurs 
de la République. 

Les six accusés ont été préalnbie 
met introduits. Les quatre Poi 
d'abord, puis Gaston Druet et 
André Robineau. Ce dernier 

oir pris piace dans le box, sour 
son père, qui est au premier ranz 
de l'assistance, Le jeune Français 
cheveux noirs, yeux clairs, visage 
mobile, parait en pietine possession de 
tous ses moyens. 


apre. 


d'espionnage 
puissance du pacte Atlantique et de 
divers autres « méfaits » 

M Allehaut. démiané par le bâ'on- 
nier de l'ordre des avocats du bar- 
reau de Paris, est arrivé à Stettin, I 
suit les débats comme simple 


incuines 
bassade de 


n'ai par 
Fagard de la Poi 

Tintero de 
atian posae 


agent des services de 
a repondu M R 


mare du gouve 5 
Et M André Robinrau d 


Les châteaux d'eau 
faisaient partie des 


« renseignements secrets ! : 


| IL GROGNE, RONFLE 
mais il est sans connaissance 
depuis sept ans 


CINCINNATI, & février (Renter: 
an conduisait 
nati. dans 


nurd h 
pris ses sens. 
Son ras rend les medecins per 
ars © il grogne. ronfle et terme 


i n'a pas enea 


9 h, 30, le procès de deux cit 
ancien attaché au consulat de Fr 
tre Polonais 
in Vel Borkowski, Stefan Pielascki et Casimir Rachtan. 


STETTIN, 6 février (AFP. 


Bronislaw Sokolklimzak 


Tout Washington 
à leur mariage 


uis de Milford-Haven, 0 
du roi d'Angleterre, a épou 
di "dernier 


EN JOUANT A LA 

« ROULETTE RUSSE » 
le professeur a laissé 
sa vie 


LE GENFRAL DE 


LATTRE DE TASSIONY 


hkring, min 
tre de ià Défense nationale à 


RÉSULTATS DE VINCENNES 


PRIX D'AUTEUIL 


1. Diamant Bleu (R-C, S) (HOG # 
à M. Thévenon P. 7 
2 Dyne ‘J. Neveuxi (108i UP 29 
3 Dasticia (A. Roueri (116 TP. 3i 
Temps © 143° 3/10, 24 310. 243 
D10. R. Ki : 134 
N. pl. : 101. 102, 103, 108, 107, 108. 110 


a, iia, 113, HS, 


PRIX DE PONTORSON 


1. Cybèle IV (Ch. Milisi 


MH DL 213, 214 DIS. 218 
219, 220. $21, 222, 226. 228. 


PRIX DE PAIMBŒUF 
1. Crévecœur B (J. Nevo 13 

a Coraueux (M Risetio) (31 
À Caliquia 1 (G. Roussel) (3108. 14 


MEMENTO 


CERQUEUX o perdu toute chance sur 


217, ni, 


chance sur une grosse 
BELLEROSE 11, verie ce 

fort 5 
ATHALARIC no pos es toutes ses 
ATHOS WILLIAMS 11 

Fera max nr une d 

courte 
ALEC WILLIAMS 9 iongtemos 
VENNERIE I vent fort an fa 4 

il fat émé rer une grosse foe 


PRIX DE CARHAIX 


M P 40 


PRIX DE DOZULE 


04. 108. 507. 


PRIX D'YVETOT 


isip. 15 
LP. 14 

y 1,10. 339". 383" 1/20 
1 

1'601, 602, 603, 605. 806, 608, 610. 


2 
$ ` i 

3 Ata (7 Riaud) 1710) P 0 
Temps: 3312 10, V387 4 10, 436 

T0 R kil : 128" 9 10 

N. pl : 703, 703, 705, 104, 108, 109. 


DEMAIN 
Aucune réunion n'est inscrite 
| dans le calendrier hippique. 


a —_— 


rety, € 


| 
| 


Réponses 
aux questions 
qui vous 
embarrassent 


@ Pensions aux avengles 
et grands infirmes. 


Len aveugies et grande infirmes 


ique. mt d 


@ Allocations mensuelles 
de l'assurance volon- 


© L'essai d'embauchage dû 
par l'employeur. 


@ De la franchise pos- 
tale. 


ms de se 
Reponse à Mme veuve Mar- 
main, Nevers (Nièvre) 


@ La carrière de chimiste 
et les écoles et instituts 
spécialisés. 


© Droit de timbre et d'en- 


registrement. 


® La répartition des frais 
de chauffage doit-elle se 
fære au prorata des 


radiateurs existant dans cha- 
que appartement ou au prorata 
des éléments composant ces ra- 


Bourdoncle, rue 


payer les prestations sans 
avoir obtenx les justifica- 
tions exigibles ? 


xa 

Reponse à M 
® Préparation militaire des 
jeunes gens. 


das batte: 


diry 


pee nent 
@ La désinfection obliga- 
toire. 


© Caisses interprofession- 
nelles d'allocation vieillesse 
agréées. 

Pour le départemen: de l 


rente. s'adresser à la Ci 
trielle et Commerce: 


Charen 
Augusti 
(Rép 


TT TOOLS EE EEE 


Paris-presse 
DU NOUVEAU ala L'ÉNIGME DU TEMPL AQA Par Alain 
[SUR LOUIS XVII | > Go (DECAUX 


ers 8 juin 1795 : dans sa prison 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 


Résumé des chapitres précédents 


| un enfant meurt 


30. - Ran s'instruit de plus en plus 


INRENT des mois maigres. J: 


R: ar après jour, Ran, mort de 


asqu'a 10 heures à l'hôpital 


isolé du monde... 


A question Lonis NII est le phænix des chron 
t un jour Pierre Andim ; elle 

renait toujours de ses cendres. » H est exact 

que cetie extraordinaire énigme hi 
Louis XVI eat peut-être le personnage de l'Histoire qu 
fait rouler le plus d'encre après Napoléon — connait très 
souvent des regains d'actualité, dus à des découvertes non- 
relles et parfois sensationnelles. Actuellement, cinq élé- 
ments nouveaux vont peut-être bouleverser bien des 
positions que l'on croyait définitivement arqi 


gue pour avoir opéré 


municipal. et fait face ensuite à la horde des patients du | | 
dispensaire jusqu'à une heure et phos vait à la | | 
Maison des Arte Mérhieaux, eane avoir eat nd 


an, car leur budget n 
pour lui permettre de prendre un repas à mid, 

N se laissait te dans le fauteuil derrière san 
bureau et allumajt sa pipe. cependant qu Ann continuait de tricoter 
a robe qu'elle avait entreprise pour tuer le temps durant les longues 
heures de la matinée 

Vars 4 heures, elle prenait ! 
Préparer le diner. Ran, qui ne 
Féventuel patient que le hasar 
cabinet jusqu'a 5 heures et demie, 


ait pas asser élastique 


queurs. ée 


tobus et rent 
ouvait courir le rr 


le manquer 
enverrait peut-être, restait à son 


Le début de septembre ranima le commerce dans les boutiques 
de la ville. grâce à l'ouverture des deux marchés d'automne, celui du 
coton et celui du tabae. L'argent coulait vers les campagnes puis 
refluait vers ia cité. bier que les flatures ne travaillasent pas encore 
et que la rumeur assurat qu'elles ne travailleraient pas de tout l'hiver 
De temps en temps. un malade faisait son apparition dans le cabinet 
je Ran. Au début, il n'y eut que des cas de peu d'importance. Puis 
1 commença d'opérer un peu dans les deux autres hôpitaux, Des 


De l'ourerture éren- ductions apportées par le 


tuelle du fameux tes- docteur de Fonthrune, re- 
tament de Madame Royale. jatives au fait (?) que S.S. 


n x j s fille de Louis NVI et sœur Pie XU  descendrait de 
leurs amis et. de lempa en tempa, 1 Jui en ar oaUE ton. Por hour ae done Kauia XEN, 

taient eux aussi pour gamer leur vie, avec, toutefois, une certaine | | considérable pour Hia- tront de la question Louis XVII. ent 
avance sur lui. | vire — de tr sr 


da det- “etvellement projeté sur Les erar 
e une « Enig 


L'argent ! L'argent !! L'argent !!! Ran était le moins avare des 


res inédites de la même 
hommes, mais ses nerfs commençaient à s'user après d'interminables. tree inédites sa Dec ais 


d'innombrables semaines nu il avait bien juste gagné de quoi faire | | Madame Royale ; cher. 
face aux depenes essentielles. Plue d'une foi aqu'Ann n'était pas | | a es n 
sur ms gardes, et que son apparente et couragense insouciance l'avait De la publicnion r me M 
momentanément abandonnée, il avai un voile d'angoisse éteindre med 


sa beaut 


rente des «Sourenirs» Corne! 


de Maxime dn Camp. 4 


contiennent d'étrangers r 


P UIS un certain jour, l'argent lui ft signe. un signe équivoque 
comme celui d'une prostituée an emn d'un trottoir. 

Il se faisait tard déjà, l'après-midi touchait à sa fin. Ann 
était parte pour aller réchauffer les restes de la veille, La porte du 
bureau s'ouvrit, et un homme de majestueuse corpulence entra, l'air 


ons sur l'énigme : a 


De di 


uments inédita M 


r re exe la question Louis XVII ent 
afable Chevelure abondante, taillée en brose, sourcils pâles, grands | | P d'une importance ex decuiément à l'ordre du Jour. Et 
yeux candides, d'un Bleu enfantin. Ran s souvint de lavois eperçu | | trême, retrouvés par lhis Sex pourquoi à Paris-presse à gr 
plusieurs fois sans chapeau dans l'ascenseur. C'était donc un locataire 


torien Louis Hastier ; sraprond és préventer & sep lentes 

ce probleme pasnonnant et de feire era apr re 

Sur un plan rien moins le port. compte tenu des emin- 11 le Hache de droite 
qu'historique, de dé Korong le cellule où il mourut 


La tour du Temple. La flèche di 

de l'immeuble : un dentiste, peut-être ? ou peut-être un mageur ? cs ape iule 
— Docteur Warren ? Je suis le docteur Peter Barkett 

— Ah ! oui.. Asseyez-vous, docteur Barkett J'ai entendu parler 


le vous. (Mais par qui ? Et en quels termes ? I] ne pouvait s'en sou- 


docteur Barkett battirent. t l t ` p 
De den RA i = et te mystere commence . 
mre foncé ajourdit l'atmosphère gée-Lebrun rerésentont la reine Morie a 
sa fille, Madame Royale, sur ses genoux, Louis.Charls: Hs 
vinaicement. Je suis [venti Je de Baltimor: PR i Toa. t à ape rh) E : i 1833, dans l'apréemidi, un homme paraissant cinquante ans environ, 
dovohin. que davo mounie éri 1789. | j d franchit sous l'œil un peu méfiant des factionnaires l'une harrières de 
tention de vous borner à la chirurgie © ; : Paris, I est fort, porte même un emhonpoint assez accentué à il a le front haut, 
— Je l'espère. Jusqu'ici, je n'ai pas eu grand-chose À borner. les yeux bleus, le nez e 
7, 9h, ins en jeunes médecine doivent an pamer par ia ' N RÉ aiy Eeteen iaa TR En 
agitait son cigare d'un air supérieur et taché.) Ça viendra tout seul i orte sur aules contient magne sana un ani, eane unm am Temple ». 
Vos entrées dana les hôpitaux, déjà ? avi pe les áps . pori 


FERNAND BURET, QUI TUA EN 1940 


ae, e ira e i g e erge |! ERSE 
— Oul, Dans les deux. Homestead et St-Francis noblesse d'allures indiscutabil mata Leey Na ee evee UN EVENEMENT TRES GRAVE 
Ran se rendait compte que la conversation sinueuse et apparem- x prend chex ce vagabond. Ft mr- ne condeur mupéfante, il n'avait à in! Temple. Quii dvin 
ment dicouse de Barkot undan vers oa but, male qui lui demeu- l e co l one l (H h a rl compara itra RS ee A TT ed, lee a 
Tirane Ann y haire frappe jusqu'à l'ahurimement disait être sienne. Et, le piim jart, pe 27 décemb 
Barkett s'adremmit à la cendre de son elgare : $ qui le voient : ee vagehond c'en que, dans les mois qui mii- D'OS du 
— E y a parfois quelques eas chirurgioux qui m'arrivent. Pwi- . . Je . vogue de taçon iresi lee virent — on le verra au coura de = pe 
demment. je n'opère plus moi-même, Devenu trop vieux. Plus l'œil mercredi devant les u es militaires ee dla Mis de Lente XVI a notre enquête — il y parvint pres nier. L'un, d'eu m r done 
ges de H 
d'autrefois. x de -Antoinette ! que v ast 
Le champ est bien plus vaste dane la médecine que dane 1a $ poA mam RO à à ons NE f vae Jak oa = 
CD mirtina oeat dagie que zeie unge | | Un précédent jugement rendu à “5 mn" amen SR doré plun hitni. Adtam! o me EM aione eons. fantana 3 
modernes, le bon vieux médecin de famil encore menar , : TT . paian ennemie empt-ha toue papera ge or PS à e rg. et ae a 
ententes || Metz n'a pu établir si l’artilleur ‘2 "1" mp, ne Boun au te hrs io råe 
rene 5 : : 5 : E i T e palne i dorit, le plus illustre des quarante- en sou le joumaux l'as - 
Rae reste pas moins que nous mmes tous obligés de roi. | | QUI ne voulait pas se battre a tiré Sia" trois engage a deni ent i : 
Re eg qu en or i ee ei 3 2 , DE D M MR M Durs France et . Etait-ce m fnit se à crane 
sider 1m jeune. sur l'instigation de quelqu'un en RE ne A e a n E 
n commençait à se lar s'il n'avait pas fait tort À son ainé olen + : á dus grande attentinn, mais pas un 
Panne pre er nef CA Dm x à ONTRAIREMENT à l'habitude qui fait désigner un crime par le Confié au cordonnier Simon Er ges + Le 
C'est-à-dire. si nous pouvons arriver à un accord stisfaisant nom de l'accusé, celui-ci est désigné par le nom de la victime si désire e 


Warren mursauta : 
Je vous demande pardon ? 
Cet étranger, cet inconnu allait-] fmidement lui proposer la 
dichotomie ? 
Je dis que je pourrais envoyer des clients à un jeune homme. 
pourvu que des.. dispositions... logiques mient prises 


On dit l'affaire Charly. Cest que le meurtrier, Fernand Buret. 
criminel d'occasion, pauvre homme, obseur et d'ailleurs honorable, n'est 
connu que de ses voisins de son petit village de Jaulnes, en Seine-et- 
Marne, où il est maçon, Tandis que le lieutenant-colonel Josenh-René 
Charly, commandant avant la guerre le 167 régiment d'artillerie de 
forteresse. à Metz, était connu de tout le monde comme un homme ex- 
cellent, bon vivant, chef à la fois débonnaire et énergique, adoré de ses 


Louis-Charles de France, due de mpliquera 
Normandie, second fils de Louis XVI 
et de Marie-Antoinette, etait ne à 
Versailles, le 27 mars 17R5. 4 le la porte sera scel 
mort de son frère ainé Louis, Il fut ne penetre: 
proclamé dauphin de France vivra dans 

a crasse et 


es gâteaux 
ou personne 

où le pent prsomni Pas un mat de reponse. pas même 
ne semi obscurité dana Un signe mu un geste.. et toujours 
ordure, dans un sl la même fixite. 


Rappelans brièvement que, dès le 


me” + troublé seulement par l'ouverture On ait 
AN rougit violemment. N ne restait plus sucun doute à présent. | | hommes € octobre 1789, la famille royale gymis peeulement par louverture les commiseaires 
quant à la visite. apparemment cordiale du voisin. Pourtant, Si aa mort. le 20 juin 1940, passa à M TU a e ji devait quitier Versailles et s'établir que ia, maient remna DR mons, 
cela ne servirait à rien de se monter, de crier. Ce serait inté- peu prés inapercue, dans le désordre a M le 4 ur aana a aux Tuilerine, qu'en juin 1791, après : K Pas d bli 
ressant. par contre, de se documenter et de découvrir comment était de ia défaite, la recherche du meu la prance Ceux Qui Comb Les débais du ÿ le voyage de Varennes, elle fu Une telle mesure, appliquée à un Pas de rapport public 
organisée cette affaire de dichotomie. trier. après la Libération. et le procès core se rendaient rompre que os ramente à Paris: que le 13 août enfant de neuf ans, parait être le 
Z Vous savez, je suis tout nouvellement installé, Y at beau- | | où 1 fu jugë. le 27 avri 1s fense dial desespérée. La 1192, elle fut emprisonnée à la tour sigme d'une inhumanité révoltante Hole 
faire en ce moment ? e hum m eo de Metz, étaient décimées, les hommes four — _ ee du Temple. Elle pourrait jeter l'opprobre sur mous ne ferions point de rapport en 
Beaucoup, mon garçon. Enormément. Jai un chirurgien très | | Pt eo une brillante pint- Ent démo Parmi | DU LAIT NORMAND ARR SOS EEE hommes de la Revolut publie. mais en comité secret sew- 
kahile qui travaille avec moi depuis des années. (T) baima la voix.) doiris de Me Pier n. condamne continuer à ae battre et résister Jus Louis XVI montait à l'échafaud, Et t prescrite. En fait, l'explica- lement. Ce qui fut fait ainsi 
None amd comporte ane ritoume de 2 p. 10 sur les honoraires | | Sairis de Me Pierre Veron, condamné continuer à se battre et rééer Me | ENVOYE PAR AVION rt montait à Téchafaud. Ri. tion qu'on en peut donner = er quo: pr pas es fait ainak 
d'opération. Mais, récemment, il a essayé de réduire ma part. cona de teux ia POUR BIBERONS et lais antiques de l> nous livrerons à nos lecteurs dans 4 a7 en rie 
A moins de 25 p. 100 ? subsister un malaise : on avait 1119 atsle sue lee potes eu pre Kio mort it un prochain article — force à modi- aonne de jour < x 
Barkett fit un signe affirmatif. Puis : l'impression aue l'homme aul nami” leur pari) de 1A défaite, aon conne, Conan de Louis VII for du tout au tout l'opinion q pius évident s 
en AAA RE AT AR TRES commence. Cina mois plus tard, on fe pirni M r doskou 
malades ! Tis iront trouver le chirurgien, que je leur recommandera qu Au daient marais Men 92 mies de as inia a LOS ee e E A e E 
Et jai commencé par pasmar du tempa à les examiner, parfois à les Des do. crime cordonnier Simon, qui est nommé tances de cette incarcération ul de. Le 
suivre un bon moment: à faire plusieurs vimtes avant d'établir le Me buit/ heures avant 3e dre Lors ee A T En mn ren le A N ? 
do nt ET rte le A a T S a Pierre y Le 19 janvier 1794, Simon ast forcé, a toujours. durant cetie période, nn tailles et aux Tuileries N e 


ar la Commune de Paris. de quit. enfant au Temple, mais que per. 
L Je nen mia trop rien. fit Ran. Pavé comment ? par la C Paris. de q fant au Temple, mais que pes 


Oh | je ne voa demanderais jamais de m'envoyer ma part avant tar mn posie. Ñ remet Tenfant a mamme, ne peut. 
que vous avez encaissé vous-mi les honoraires du patient, En fait Ce necond prochs dissipera-t-I1 le ma UC U di dinnear i Louis XVII. 

Saur me qui met de mol, vous pouvez fort bien ajouter mes honoraires | | inise qu'avait 1 P pfer ei qui certiferant avoir, recu J 

àux vôtres. établir la note en comptant par exemple des frais d'assi mier ? le jeune Capet en bonne santé. Des 


Féaumans lan falta colonel Hermann 
officier de réserve st groa industriei 


—— | messun, venait d'^tre Joint au premier 


LV 
mots croisés 


ANM VVIVIVMN X 


fant, d'anestheiste 
L Est-ce votre seul désacord avee votre chirurgien 
Ran. Je veux dire, la question financière ? 

Barkew l'examins un long moment avant de répondre. comme 
l'étudiait. Puis, s'inclinant il reprit d'une voix étouffée 

ne dirais pas cela à tout le monde, mais si vous et moi devons 

+ ensemble. il est juste et même indispensable que vous soyez 

ja ues patientes qui ont parfois 

des petits ennuis, Assez fréquemment, il s'en trouve une qui a besoin 


s'en ne napiere nee ns Un événement très grave 


s'est produit... 


atmnsphi 
ependant certa 
furent immédiat 
ment Le groupe de 
Charly voulait se battre, le groupe 


ain. 


cependant. Le «+ Le Comité 
Juillet 1794), Robes- qu'aucun bruit 
pierre esi exécuté avec ses amis et s èchappe 


ume bonn rtie des membres de maladie g 9 n 

d'un curetage. Le chirurgien en question Les fait à son cabinet. Et puis. ct as manon ls aus a Comme, dont le cdonr mrana pr Cet 
ue croyez-vous qu'il fase ? La fois suivante, il opère directement cs Daa reine r recommander 
de un prope chet, et me laime totalement en dehors de l'afaire ge combat. D'ailleurs, les Jours précé men a ardent à cu ae PRE el eet ea de 
Eh bien ! je vous le demande, docteur Warren : est-ce normal one reculant, abandonné une partie dé se ram q ee me roi 
Re t Ta RRE FE DS i hayan es arenae h avai Thermidor iens. Dès Dontent rete a ; 
me Ran fallit éclater de rire au nez du grand homme, en entendant issi détruit les instrumenta d'optique lor. un gardien mat dota t 
cæ nids expos de la morale de l'avortement > Ke re ns Ua NA Loeb oO 

Vraiment ? Eh bien ! je ne suis en aucune façon intéressé par fonda Gientit deux esse 
votre proposition, docteur Barkett omin ame, On nettoie la ce: 

Warren parlait avee un calme absolu, Le drame L toie la 


— Vous trouvez peut-être qu'un tiers, c'est trop _ 
Z Nan sœulement un tiers, c'est trop. mais nut est trop. S'i 
vous convient de m'envoyer vos ras chirurgicaux lee traitera 
Slontiers, Et je vous les renverrai aussitôt que j'aurai terminé l'opé- 
ration pour laquelle vous me les aurez envoyés. Mais jamais je ne 


soigne 


Cheneau POUR L'AMOUR 
seen DE DIEU, UNE STAR 


es qu 


Les deux groupes. rantonnés dans 
une prairie aux abords de 
au deia de laquelle on YaF 
274 | mands. ne se mélaient p 


Sous ferai un cent de ristourne. Et quant à v personnes dana PROBLEME N° 114 a en taie pour, donner au CA es “ous me RENONCE AU CINEMA 
en TA SR mn eu Buse Le mb ‘de Le} NEW YORK € dre it 


canons en batterie. 
ierant pas maeut Furieux, le 
Charly y alia lui-même. I se 
tança les officiers refractaires 
m ordonna à un musofficier de for 
| | mer un peloton qui passerait les re 

ealeitranis par les armes. Main sitôt 

qu'il eût le dos tourné, une balie cla- 
qua et la poitrine traversée, 11 tomba. 
tué sur le coup. 


Vous commetter une grosse erreur, mon jeune ami. Bien des 
pommes qui vous valent ou qui valent plus que vous sauteraient sur 
mon sie asser curieux de lee connaître. En fait, cette conver- 
sation m'a bien intéressé. Elle fut très instructive 

rkett changes de couleur 

Pare Vous conseille fort de ne vous permettre aucun commentaire 
au dehors, relativement aux avortements. C'est à vous que cela pour- 
rait attirer des annoia, 

Ran se leva à son tour. à 

L Est-ce que vous me menacerier, Barkett ? 

— Non, non. Ne le prenez pas sur ce ton-là. 

Le grand homme se dirigeait vers la porte P 

ns aucune rancune, ajouta-t-il, d'une voix où perçait le 
éésappointement. Au revoir, docteur. “ER 

an suivit d'un regard dégoûté le départ de cet exemplaire d'une 
certaine ecole de pratique médicale. I se rappela le dernier jour de 
Laxeview, l'élévation morale de la dédicace à la vocation médicale. les 


lorsqu'on lpi apporte 


Prochain article : 
L'EVASION à Son varmn, qui avait eté annn 
DÉMONTRÉE ner aon eue habite 


assistants ne depane 


| iectur 

| green Æ Pris e 

En areant ane nom set man onas, 

|| Vis rire aiment renversa. Pa 
Wir 


Ceux qui ne voulaient plus se battre 
pouvaient se réjouir. Ils ne se battirent 
plus mais. une heure plus tard, les 
Allemands étaient là et tous des artil 
leurs français du verger de Tantimon 
furent faiis prisonniers. 


Le meurtrier enfin 


de police, Tout se pase alors| avait abandonner L cinema. ains 
comme si le Comité cannait des| Sirine poor 009 do.lars par se- 
heures de véritable affolement | Ge Dies Ee a iiaei au Senie 
Deux membres sæ précipitent au} dans un séminaire en sepiembag 0e" 
Temple. se livrent à une enquète 

serrée et laissent dee ordres alam- 


rien, Télevasia merna de,la idino LE Te Ca Barbet découvert ee ne a] e TUE CONSEIE 
Tavat, lui aussi. prêté ærment autrefois, le serment d'Hippocrate : Sur le moment, personne ne paria à surveillance se fait, et la déten. JURIDIQUES ET FISCAUX 
T4 juré fidélité à un idéal d'honneur et de dévouement. Et il d'assassinat Ces t, ni les officiers 


tion des prisonniers est asurèe. ll 
i faut, ajoutent-ils prévenir même 
1793. Ce tableau de Boilly nous montre le fameux Simon donnant avec l'apparence de possibilité d'évasion 

orgueil ue leçon au dauphin dans la prison du Temple, des prisonniers — Louis XVII et 


Devenu le docteur Pater Barkett, M. D., profesrionnel de l'avor- 
tement. 


fes 
ETES 

x COMMERCIAUX 
100 - Rue de Richelieu = 100 


de Charly ni ses hommes n'avaient ou- 
blé Le premier qui revela les circons- 
tances de cette mort mysterieuse fut 
un jeupe aspirant évadé qui, eitôt son 


(A more.) 


A 


Ad}? Lou. 


.. SASigeant 


7g 


La Coupe flirte avec le Sud 
MAIS LILLE, REIMS, SOCHAUX ET LE RACING SONT TOUJOURS LA 


SOCHAUX s'est qualifié sans 


ROANNE — Dans une région a 
le mateh Sochaux-La Bastidionne, que 
pagande, m'a pas éte très heun 


au'un vent très vif compliqua la tâche des joueurs 


Un des att 


#tait-il bien indiqué à ce poste et y ferait il bonne tigi 


Mai 


Be Jen. Tehechos AM auinar mures 


— 


| Nationaux 
et divisionnaires 


presque à égalité ! 
se 


i 
! 

| 

$ 

À Sept clube de divisi 

À qualifiés : Sète Rennes Girons 
1 dins, Reimo, Lilie, Sochaus, "Ras 
i 

$ 

i 

$ 

$ 

i 

i 


cing, Plus un poin Mont- 


Six clubs de seconde division qui 
fiés + Monaco, Contes Nioo 
Troyes, Le Havre, Bésiers, pl 
un pomible : Besançon 


Si Besnçon élimine 
$ liev, les deuz divisions 
$ oon lin 


# CHAMPIONNAT DE FRANCE 
AMATEURS : Auchel b. Vernon 
Nord) ; Le Thillot b. Mulhouse. 
Petite-Rosselle b. Saint-Louis, 5-3 
Strasbourg et Belfort, 1-1 Quim- 
pez-Niort (Ouest) a été remis par 
l'arbitre. 


TOULON e 


Il a fallu quatre moi 
trois exceptions près), en fé 
finale. 

LES HONNEURS DE LA JOUR. 
NEE reviennent à Soustons. Le 
quinze landais est je premier à 

toucher les épaules à Toulon, 
équipe numéro 1 
ONT PASSE LE CAP DIFFICILE: 
hy et La Rochelle, vainqueurs 
respectifs de Bort et de TAviron 
Bayonnais ; Brive en tenant en 
echec Bergerac sur son terrain ; 


aux qu battit Aurillac et Nart 
Qualifiés certains 

POULE A, — Castres, Limoges, 

pa, Vic 

POULE 3 Mont-de-Marsan, 

Fetes Core 

POULE € Vienne, La Ro- 


chelle. Bayonne, Valence. 


POULE D. Lourdes. Perpi- 
gran. Brive 

POULE E Toulouse, Mon- 
tauban, Pau Carmaux. 

POULE F. Bèzles. Lyon 
Mazamet. 

POULE G. — Romans, Auch. 


Montferrand. Narbonne. 


SOUSTONS 


arbitre parisien M 


ment pris le 


résistance de leurs 
piven! reconnaitre 
jeur détire 

x Mer DESCHAMPS 
@ Béziers s'imposa net- 


tement. 
BEZIERS — Vicioire méritée. logi- 
aue Sun quinze qui montra sa rée le 
Montois, fna istes de 


» nettement battu au talon- 
nage international Pascalin dans a 
proportion de six pour dix, permet- 
nt ainsi À son demi de mêlée René 

mit à internationa 
Lacrempe de dominer nettement ie 


25 premières minutes 
fé fiaure de vain- 
auer. jes avants biterrois surent par 
Fétablir nettement la situatio 
une nette supériorité 


té au score, À 
inire. suite d'un pera: 
er Mas — F BES 


attaqua trop 


LYON. — Nous comprenons le dée 
sappointement de la petite poignée de 
upporiers agenais qui n'avaient par 
craint d'effectuer le loin! 
ment de Lyon. Ce match nul des Ate- 
nais équivalait pour eux à une défaite 
praçait Basquet et ses hom- 
me situation eritique. 

îs iyonnais prirent très sou- 


Tes 21 
ent l'avantage dans je jeu ouvert A 
cet endroit, Ansas. Lucien Caron 


Roux ont droit à des 


ge 
fiand les rugbymen agenais déci 
aada aaerier leurs trols-quarts dix 
Ta'u aa rop brd 

Talat que Pomathios, de: 
Ea at exce tent on défense, Vienas 
aare ena du terrain piaguer 
talan Rouet. dernier posresseur du 
bainn. mur stopper une dangerewe 


Pnau: az” 
Les Lyonnais ne surent pas profiter 
non pu, des nombreux coups francs 


MARSEILLE 
était trop fort 


connaissabies, palaugeant 
tout ceia nuisit 


1 1a première 
MARSE ontra a difference de 
ie Xut et Avien 


casse entre Ms 
PRE rando 
LP ET Pt oime minsan 
nn tetes 
FR probable que Marseille XUL 
a era surat infig 
MA Gens une détaite beaucoup 
Me ilje, Rinaldi, Négrier, Rou- 
Re NT 
en Le a 'eonguis le Pubs 
ni Cœur ont ét les mellleurs 
ru TT 
@ Albi mal inspiré. 
AN. — Mal inspires et larg! 
LELIONAN. — Mat. er Albigeois De 
Re de Pour 
dar Jamil ant en aeconde mi- 


t coùta 


Dup. Rives Berihomieu. 


@ Crabos fit impression. 
VAILLON — Un terrain trait 
torme en bourbier, des Joueurs mé 


brio 


promu avant centre, 


veau poste pour 


l'expérience est à renouvel 
tien tabsolument 
fois encore de specia 


Courtois n'était pas 


Tout en rendant hommage à Hum 


mieux ajustées furent 


Courtois ait v: 
que son équipe a m 
la précition de shot 
première phase de 
e Et en dépit des apparen- 
rrière détense de Sochaux na 
Das ête moins meritante que je reste 


de championnat pour arriver à connaitre (à 
qualifiés pour 


Agen, Bergerac, Marmande 


en mauvaise posture 


Pour les trois places en Nti 
e six clubs en course, soit deux 


EN POULE B. 
mande sont s 


Béziers et Mar- 
les rangs et seront 
adversaires dimanche à Béziers 
position des Marmandais est 
elicate le moins qu'on puisse dire 
POULE D. — Ani P 


Resten! à Jouer 
Perpignan-Bergerac 
leme. Au goal average. 


jude à couche. 
ont encore deux matches à dispu 
ter (au Creusot et À Lyon) tand 
que l'équipe de Basquet rec 

Gies dimanche prochain. 


les Parisiens 


is privés de Lecuyer. 
s montrérent pes loujours très 


Basquet parle de retraite 
Le capitaine agenais Basquet n'était 


« Voilà notre salmon terminėe, nons 


C'est ma demière salon. 
ant été l'un des 
meilleurs Joueurs de son équipe avee 
les frères Carabignac - Pa 


@ Lauga 


et Banet en 


Justement redouté par 
d'avanis Bort a une équipe 

travaillant en 

manquant de soupiense 
De plus l'ouvreur Vigier étant ab- 

sent son remplaçant Talamy 

erté mes lignes arrières 
Maige une infériorité athlétique m. 

nifeste les avants locaux ont 


l'international 


Chez les attaquants 
Lauga. quoique marqué impitoyable- 
ment, a éié à l'origine de nombreuses 
attaques et sa défense au pied a été 


le reste de l'équipe. 
Pierre BROSSE 


@ La classe de Castres 
prévalut. 


rencontre Castres- 
toujours agréable. 
n'eut de championnat que le nom 
enthousiasme 
ussi parfois la! 
équipe metho- 


FOURNET, à lui seul 
marqua 13 points sur 36 


put cependant éviter un troisième es. 
sai à la fm de la rencontre | 


mieux armés, 


42 la jeunesse, mai 


i PT 
ÎLes ‘’Pucistes 
ine méritaient 
i 


Lun 


ONT-FERRAND. 

deux teams qui ont eu un début 

salon difficile. serbl 

trouvé leur forme. Montferraré aprés 

sa Victoire sur 

enrès s» partie contre Auch. 

en fait battre par 
cetie squire ne 


ent avoir re- 


meore trop élevé 

méritait pas ure telle défaite 

Cette dernière semble due en pre- 
des 


ème minute le trois-quarts pu 


farouchement. 
féliciter en bloc. 

Chez les visiteurs, Crabos fit gros 
se impression. — G 


@ Caillou, le conduc- 


t de la Ligue et l'ex. 


ge l'aile Maso-Tres- 


cellente forme de 
Déjean se contents de don 
e coup d'envoi 


d'une équipe 
aui comporte 


vantage un condurteur 
guun avant éni 


dangereuses dans 4° 


Blessé au genou dès le début, l'in- 


térieur droit Daisson ne put Joue: 
son rôle habitue! d'ordonnateur et 
du même coup ia ligne que fu 


dans l'impossinitité de procéder avee 


autant de bonheur 

La défense bordelaise fut excellen- 
te. y compris même le gardien Pu 
in À qui est cependant imputable 
premier but. 


que de coutume 


Qui sait ce qui serait advenu si ce 


but réussi avec la compli 
pas été 


LE SUD-EST 
A CINQ QUALIFIES 
et peut-être six. 


Listes des qualifiés par ligue 


Racing, Montreuil 


res cireons- 


BREST. — Rennes bat Nantes (3-1). Le derby breton a attiré grande foule au stade Menez-Paul, comme on 

le juger par notre photo, où l'on voit des spectateurs juchés jusque sur les panneaux publicitaires. 
n quatrième but à Gorins, 

par hors-jeu, Garrec proteste, alors que Staho, 


ue l'arbitre qui 
auvelller et Minei suivent l'action. 


M. Le Men, va annuler 


ze là droite) va marquer 


tombé pour la première fois 
FUT PLUS VOLONTAIRE 
ussi, meilleur que TOULOUSE 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


TOULOUSE. — Le rugby, pour une foi 
fait meilleurs chambrée que le fooi 


Les chances d'Agen restent mint ———— 


PAU 


mes mais ne sont pas à dédaigner. 
Pau et Lourdes en housse 


ON PEUT MOTER le succès des 


« Section > 


Palos à Toulouse, L 


Cazenave a fait, depuis quelq es 


semaines, un beau rélablissement. 


Lourdes et Castres ile tenant du 
ttention des 


titre) se rappellent à 


amateurs du pronostic en écrasant 


“ et, a 


les premi 
conds, les Dacquois ( 


Sont « k.o. » 


TREIZE CLUBS SONT DEFINITI. 
VEMENT EL et joueront, al- 
manche, pour l'honneur. Ce sent 

Bort. Dijon. $. Ð. U, C. Tyross 

Montluçon. Albi. Montélimar, Aurii- 
lac. Le Creusot, Bourg, P. U. C. 
Graulhet. Lavelanet. 


Albi 20-3) et les 
8-0) 


CE NEST PAS SANS REGRET 


que lon voit parmi ces vicumes Un 
club comme le Stade Bordelais au 
passé si glorieux 

Le P. U. C. et Tyrome nous 
avaient, eux ` aussi. habitués à 


mieux. 
Gérard de FERRIER. 


eut pour lui 
vitesse et cran 


dique, rompiste, sachant construire. 
avisissnt l'occasion et superbement 
dirigée par le chef d'orchestre Mat 

A sgnaler que Castres ne marqua 
qu'une fois sur attaque elaamoue. 
mais c'était par l'international Si 
man — CAZALEX 


@ Camus le meilleur. 

— Le partie. quoique 
sur un terrain Æra 
je at les Joueurs. aus 
Dijonnale. ne 
dadaignèrent point le Jeu à la main 

me. Bréperas et l'arrière de 

à meilleurs. tan- 
Ais aue chez les Bourguignons il 
faut citer le demi de mele Cemur 
ies avanta Blanque et Drouot, at 
ris — A S 


@ Ferrien en forme. 
TARBES. vac une toute autre 


adoceste aurrit 4 
confortablement ce 


sme at 
pousser par une inspiration plutôt 
fantaisiste. 

Les Joueurs des lignes arrière. et 
en perticuller Lavantès 
t Loste, compliquère 
comme à plaisir et cherchèrent sans 
cesse la difficulté où elle n'était 
pas 

Les Bordelais n'opposèrent qu'une 
valeur offensive tràs relative, Tis 
attaquèrent peu ou mal et parurent 
lents at diversement inspirés dana 
leurs évolutions. sauf celles qui mi- 
rent A l'action Lapoutge, Philip. 
Mounié et le demi d'ouverture 
Rousset qui furent les meilleurs du 
quinze. 

‘Chaubet, Paradge. Pambrun. Duf- 
four et surtout Ferrien furent les 
melleurs dans les ranga tarbais 

G. DUPONT. 


Laloubère, blessé. dut quitter le ter- 


D'autre part. l'équipe de Montfer- 
rand aui. avse l'avantage du terrain: 
avait celui du vent en première mi- 


temos, a fait un jeu très rapide. 
Le coup 


cuinge n'ont vas joué un leu de 
championnat. mais au contraire un 


jeu très ouvert. 


Les limes arrière du PUC. tou- 
jours bien lancées par Jorge. firent 
de irès balles attaoues toutes les fois 
au'elles en eurent Toecariom. — 


@ Un match nul qui re- 
partie. 


MARMANDE. — ‘Les Marmandais 


flète bien 1 


ont perdu l'ultime occasion de pouvoir 
ne qualifier en faisant match nul avec 
Cognac, après 

naison imparable entre Vigneau êt 


Loustalot, intercepiée par un trois 
quarts de Cognac qui redrensa une si- 


tuation bien compromise. 


mpoignade d'avants bien 
cidés à ne rien laisser au hasard. Co- 


gnac nous sembla avoir une machine 
plus complète et plus au point pour, 


disputer le championnat. 
Marmande ne s'en laissa point 


compiler et répondit du tar au tae 
Ra erribies coups de boutoir de Co- 


gnac. 


Le maich nul reflète bien en défi- 
nitive la physionomie de cetie partie 


Aprement disputée où jes trois 
des deux camps ne purent s'i 


de taçon concrète en raison des condi- 
tions atmosphériques — Jean RO 


BERT. 
@ Où était le rugby ? 


PERIGUEUX. — Partie jouée sur 
un terrain mauvais. Des incidents de 
brutalité furent à dépiorer, surtout 
lorsque Périgueux eut marqué ses 


deux premiers essais. 


Graulhet, pius lourd, tenta d'impo- 
#x une taciique regretiable, mais 26 


de pled de détmse 
t pas autre chose qu'un | 


il dons la cité des violett 


Une victoire paloise mérit 


de irauciie devait être également ab- Dès lors, Pau domina et zagoa. Sa 


Palois Gimenes, durement 


Rugby à quatorze en faveur 
des Palois 


i le auarante 


es 
moure et Chabat). à six points (deux 
$ Crayssac et Montagne) 

Le Stade pourtant ne se présenta 
pas dans une formation idéale. 
amences de Bergougnan ou 


«1 rappelle celle de ses éanipes 


tirent le rôle de vedette par le| 


pasé. | 
Derrière elle, ce aui ne råte rien, 

bien au contraire, en bel appoint pour 

Théo Cazes Ave. 

ausnts de classe. 


pondaient avec eran et fougue. Mais 


aualités, de grande une troisième ligne complet 


fique espoir. Enfin, Larrouyet 
bat sont deux ailiers sdroits et déci- 


contrôlait le ballon. Théo Cazenave. 
Bien alimente 


Au Stade Toulousain. tout est à re- 
prendre à la base, pour retrouver une 
vants digne de celles du pasé 
ui plus est. un demi de mêlée 
im nuvrenr aui lui font érormément 
détaut. Ainsi. lorsque Brom sera ré- 
tabli. oe Dutraim 
forme nue le jeune Foirmeni saura 
un peu mienx se placer comme ar- 
rière sur le terrain. on pourra, sous 
les couleurs ronge et noir, envisager | 
l'aventr avee ohus de sérénité 


awi tiahi loin d'afticher W 
dynamisme d'on Be 


lors qu'à l'opposé. Pau 
eé m mélée la pius robuste. 

à l'ouverture 
à ia mêlée. de Chaba! 
Hmchondo et Lartouyet 


Pour donner surtout pius d'etties- 


On aista dès lors à um éclair 


Toulouse battu en avants Laséeue fut meilleur par ses coups 


BESANCON 


a réalisé l'exploit du jour! 


@ Sète s'est défendu à 


outrance 
BORDEAUX — Pendant ia premiere 


etaient déplacés rius de 1.5% Palois 
Aechainée. fut certes émouvant de 
bout en bout. 
Les Palais. mieux erounés et olus 
volontaires, se taillèrent la part 
orité d'Arristouy 


tin. 

Comment le Stad 
me iouie. prendre 
battu en mêlée. 
rent, en izu ouvert 


Deux heures 
e acharnée devant plus de 8.000 
pu donner de ré- 


éclair que sombri 
longtemps confus. 


it débuté en trombe 


tastinue et irrésistible de brio laissa 
sur pisce ses adversaires pantois. 
On pouvait eroire dès ee moment 
aux possibilitésé 
trois fois hèllas, 
terrain blessé à 
que Brouat était victime d'une double 


sprès le match — laquelle devait Fem- 


Miis Sete marqua deux bu 


Craysac quitta 


remonter deu 

mais Sète. qui a consent une vine 

rda son avar tant 

@ Vichy domine sans 

marquer. 

NEVERS — Maigré une domination 

ès constante Vichy a perd 

ontreui! une excellente occa 
sion de se qualifier. Mais 


danger avec beaucoup de fai 


ne de corrers. 


insigne faiblesse 
s leurs urs au but 


d'Abdefrazack qui 
aise de Samzun et èga- 
a barbe de Samzun médusé. 

L'éauipe bisontine a produit bon- 


ne impression Ses meilleurs joueurs 
Snt ate Sykori 


Braun, Manzini. 
rapidité du jeu des 


in gras et sur leur 
ut is ne méritaient 


anta permaux 
ont eu je gain du match à leur por- 
jamais su concrétiser 
leur avantage. et d'une manière 

équipe a oublié de se servir de 


| 172 . 
Challenger Minell 


partie d'aujour 
Pas de gagner et ie match nul ler 

leurs joueurs 
Bykadorotf. Cazorro, 


d'excellents shoteurs. Bénéficiant €un 
But heureux, Montreuil m'a pas fait 
figure de grand vainqueur et seul le 


supérieur 


malgré une bonne résistance de ses 


vainqueurs sur un terrain see. Arbi- 
trage volontaire du referee Barbe. 


LOURDES 


ALBI. — Buzy. excellent travailleur, 


sitne donna au tableau 
6 mals ce résultat ne reflète pas 


ut de loin 


remplacait Guillaumet placé au cen- 


Racing club narbonnais, l'équi- 


meilleur des hut 
Avanta fut sans conteste le troisieme 
ligne centre Bourdeu qui signa 


et nusi du trois-quarts 
Mais il faut sigcaler surtout la par- 
transcendante de 
Bègies méritait 

confirme sa, piace de 


@ Montauban, si 
MONTAUBAN. 


aprés soixante mètres de course 

lignes arriere possédant 
nes par Je demi 

je mâvée Labazuy ia 

maich. et se ri 


- Montauban aurait 
Si la victoire 


ipérieur à Danos 
timoré. valurent surtout par Barrére I 
et Labazuy I. 

fut impeccable À l'arrière. 
Inférieurs d'une classe 


@ Battaglini en vedette. 


E La première mi 
mps fut terne, Vienne et V 


dre responsabi 

Še des demis qui ralentirent toutes 3 
actions des trols-qu 

plusieurs” circonstances 

Montélimar sachant qu'il ne pouvait 

uniquement dan 

f délen qui n'avait rien de règie- 


@ Tyrosse évite la lan- 


terne rouge. 

Les Landais ort netiement dominé 
le quinze visiteur de Montluçon. Mais 
pu enregistrer cette 
supėniorite territoriale, car les réa- 
lsateurs éiaient absents dimanche 

On peut noter un relour en forme 
des locaux. qui, ayant abandonné tout 
espoir en championnat, semblent se 
preparer sérieusement pour la Coupe 

Fouvreur Armentia 
— CAZATEX. 


ir raté une combi- 


xprimé, nous assistâmes à une 


Arriva sur un score vierge. 


@ Narbonne grâce à sa 
troisième ligne. 


força l'allure alors que les a 


xros travail, baissèrent pied. Batia- 
Kiini, sur un départ en force, mar- 
Qua le premier essai, alors que le 
second fut l'œuvre d'une belle per- 
che de-Poizat et Farre. 

Battaglini transforma les deux es- 
MAILLEFAUD. 


@ Une mention à Dus 


BIARRITZ. — Lavelanet a été bat- 
peut décemment dé- 
eener des louanges ni à l'une ni à 
Tautre des équipes, A part rois ai | 
taques, il n'y eut gpaler. Mè- 
ides et touches se sucrédèrent 


r-T- č le tableau n'a 
n'en fut rien. 

Seules la fougue des avants locaux. 
Niéralement survoités Ja virtuosité 
p lime 
Marin, Bousarles de Labi 
dré Jean et Benoit, ont pu venir à 

bout d'un team 


puissance. 
Riondet, Chapuy et Guillaumet. ce 
dernier remarquable par sa défense 


Les débuts de 
semblent prometteurs. 


@ Sinct, l’homme du.. 


gere = 
Ta sürete des 


Robert Soro, de près. ne put — Bègies fit cavalier 
som T'pro. seui dans les quarante dernières mi- 
Creusot, qui était 

ja puisance 1 
l'équipe béglalse, 


sa vitese et ses j 


vel, très fin à l'ouverture où mérite une mention spéciale. 


l'homogénéité de 


'GORIUS. devan 
: Rennes, sauva 
: Nantes du désastre 


(De notre en 


a! u 
ue après diw 
io n simple coup 
Cen ee gei Jalili arriver, guand 
milier bottle Rouzel alors que l poal 
mais avait bloqué une Daile faciie 
mais plisé en degagecnt 
Heureusement pour ler supporter 
rennais. Nantes ne mut pas miiir les 
Gccesions que lui valut” son dépert 
uitre-rapide. De plus, ies équipiers de 
Gorius commirent la grousidre erreur 
de procéder par do biles en hauteur 
lora que le vent violent qui baleyait 


le stede leur commandait d'atiaquer 

Par postes cou res de terre. 
Après quinze minutes de jeu, l'ex 
ce parla et les Guérin. Combot 


la et Rabriejnek organiserend 
ipe rennaise 
Pupérionité dpa « noir et rouge » 
ne fut pos incontestable avant la Da 
File leur muffit cependant pour mar. 
quer deux buts par Minei et Lachese 
La partie était jouée. 
Gorius sauve Nantes 
d'une déroute 
Le mite du match fut mans his 
Après Le Rennes joua avec le 
vent pour (ui et dinmella dens le 
camp nantais. C'est alors que Goriur 
mre en sebne et Jit tant ef pius qu'i 
m'encowaso qu'un sul bit alors qu'il 
Put alerté vingt ou trente foi., fou- 
fours bien placé, 
pos, dr preuve d'un brio remar- 
Quable, il fut l'homme de la seconde 


mi 
Les Rennais n'eurent d'ailleurs pas 
leur côté. 


rison. 
ne e nues é 
« Je reconnais que l'état du terrain 
prétait aux shota, mais nos 
avants ont géché quelques occasions 
remarquables, Grumelon aurait été 
utile aujourd'hut » 
Et ce fut encore M. Delisle 


SEDAN 
le coup de NICE à l'ARAGO 


(De notre v. spéc 


(aient l'emporter 
Et cela d'autant plus que les Sè- 
danais étaient handicapés par une 


blessure survenue À leur joueur- 
entraineur Dugauger apres un 
quart d'i eu 

o1bliait len 


durant le dernier quart d'heure 
léanais subirent le sort der Ni 
ois 4 la 80 minute, l'avant-cent 

Énretien battant Braconn 
d'un cower e 


continuent 
donc leur ant merie 
la victoire grâce à leur cran. 
il est juste de dire qu 
de Bienvenu perdirent le match 
parce que leur ligne d'attaque s'est 
avérée inefficace 

De cette partie correctement 


en tenant tête 
à MONTPELLIER 


demi centre et le centre avant se sont 
mis en évidence. — P. B. 


@ L'attaque des Giron- 
dins en forme 


NANTES — Les Joueur: des Giron: 
di. beaucoup pius 
fs techniciens que 
artamment ites 
man Cepeadant. « CA Paris n aura 
pas dú être batiu ausi téverement 


Aprés lui. il faut cher L 
Swistek. au CA Paris. R` Juri 
Madami, Badin, Ponticelli primère- 
eurs camarades 


i 
premier travail 
de HUMEZ...” 


peen. 
> Pour lui, j'ai des 

$ se conerétiseront sous peu. 
loit battre Eddie Thom: 

R igiqve). 
(Holani M: H 
pagne) asseoir sa position } 

candidat au titre européen. | 

pr i 
i 
i 


n Si pase ces Je 
n'héslterai pas à fai 
boxers américains. 
{Le gars de Henri Liétard s} 
f du pain sur ia planche. c! 


ne ] 


yé spécia 


vert et rougi 


ra mi-temps 
chances des vainqueurs de Nice 
le plus souvent l'inigative d 


Ko 


R. JOURDAN) 


avouait M. Delisie, prési- 
Rennes-Nantes 


Roubair, sont éliminés, atteindre 
enfin les quarts de finale en 1950 ? 
Avec La rentrée de Grumelon, La forme 
de Combot. l'autorité de Guérin, is 
ténacité de Minct, j'emére que ni 

Y parviendrons. » 


SAINT-ETIENNE 
joua à huit 


AINT-ETIENNE, — Roubaix vient 


ligne d'ava 
amputée de Gomez. 
souffrant tous les deux d'élong 
à Talne. 

Les joueurs continuèrent à tanir leur 


u aprés le début de la seconde 
mi-temps, Ferry touché à son 
four et sans doute plus gravement @ 
wa deux, coéquipiers 

Nous devons déclarer qu'aucune de 
ces blessures ne fut Je résultat de bru 
iilis roubalsiennes sciemment com: 
mises. 

Que le public ne l'ait pas coms 
voilà sans doute ce qui mit je feu 
aux poudres. 

Dans cetie ambiance de corrida, jes 
joueurs évoluèrent avee décision. par: 
lols un peu trop 

Fait remarquable : les Stéphano! 
jouant pratiquement à hult, dominé- 
rent 15 minutes durant 

Da Rui reste Da Rul gardien de 
put de clame. et Jacquin, après quei- 
ques bévues en début de partie, se 
reprit fort bien. 

Avec eux, le match a mis en vedeti 
les “Siéphanois de Cecco., Hugue 
Cüluard et ies Roubaisiens Leenser 
Frutos et Grenier. — CAZON. 


encouragé par 5.000 
supporters refit 


al A. MARÉCHAL) 


e (1.816.680 francs pour 


opérations, donnaient impr 


d'est permis de se deman- 


ment Sedan a pu é 


MEILLEURS JOUEURS Cher 
les vainqueurs, Kusmir Eloy, Ma- 
Carpentier : À 
er, Bienvenu. Zegi 


nd 
ge de M, Hermès 
« Pas de sélectionnnables 
en vue », dit M, G. Barreau 
M. GASTON BARREAU. 
de sensationn tie corn 
de joueurs selectionnables en vu 
DUGAUGUEZ icap. et 
de Sedan). — «+ On a dû me £ 
une piqûre à la novocaine au re- 
pos. Je suis satisfait pour mes pous 
lains qui méritent ce qui leur ar- 
M. LAURANT (président). — 
« J'étais certain du succès, mais 
l'Arago m'a fait souffrir au début. » 
BIENVENU (cap et entraineur 
orléanaisi. — e Rérultat normal 
nous ne marquens plus de buts, > 
M BELLETESTE président de 
l'Araro), — + Sedan a été plus ve- 
lontaire. une équipe digne du 
Championnat de France amat 


@ Reims en promenade 
NIMES, — Les 


DIZABO 


s’est retrouvé 


Les rugbymen du Racing pe somt 
en triomphant de M. 
Ainsi. lex équipier 


mès utile par ms 


KOUIDRI abandonne les 
welters pour les “moyens” 


ALGER. — Omer Kouidri, 


pouvant plus faire le limite, aban- 


donne la catégorie des weiters. Après quelques semaines de repos, il 
compte effectuer se rentrée devont un excellent moyen. 


Après sa victoire, Charles Humez a 
reçu des Offres pour disputer à Alger 
le championnat d'Europe des weiters. 
qui l'opposerait à lIialien Livio Mi- 
nelli 

Le nouveau champion de France de. 
weiters + été reçu hier par la Sociéte 
Régionale : : La Betterave + pn pré- 
sident, M. Coquillard, ancief avocat 
général. a été heureux de faire signer 
le Livre d'or de ce groupement à Hu- 
mer : « Un chic type. a-t-il dit, et 
un chie champion » 


Auelair et Clavel sa 
pour Pa 
êt son manager resteront 48 heures 


Humez et ses camarades, Bruneau. 
partis ce mati 
où le champion de France 


Ils seront mercredi soir à Hénin. 


Liétard où on leur prépare une cha- 
leureuse réception. M. Capon, son 
Homme d'affaires, qui a reçu hier de 
nombreux télégramumes de félicitat 


a dit que ja musique locale de- 
étre en train de préparer ses eul- 


E BREUIL 


Faris-p 


resse 
in 


trans 


igeant 
Enrôlé (par force) dans la N.K.V.D. 


UNE SEULE PENSÉE 
DESORMAIS : FUI 


par Ettore VANNI Gr cm 


soviétique, le « Cooper. 
Vanni voudrait s'arrêter à 
éducateur dans une école pour e 


13 ans, dans les usines ou 
Ettore Vanni est en 
N.K.V.D. lui propos 


s 1939 qui marqua la 


RESUME DES DOUZE CHAPITRES PRECEDENTS. 
; in de la République espagnole, Ettore Vanni diri 

à Pole le quotidien coms a Ferdod >. (Vérhi): Le 2) mers À s'emberque à End de 
bateau français, le « Lézardrieux » avec d'autres militants, parmi les plus menacés. Leurs fem- 
mes n'ont pas été autorisées a les accompagner. Ils sont internés en Algérie, d'où, sur un bateau 
Is partent vers la Russie, pour arriver à Leningrad, fin mai. Ettore 
est envoyé d'abord en Ukraine, puis à Kuibiscev comme 


vus espagnols où il fera un 


la guerre. La colonie est alors évacuée et transférée çà et là. Les enfants, employés, dès l'âge de 
mx chumps, sou/frent notamment de la faim et du froid. Plus tard, 
Corki, « quartier américain », Le 


long séjour. Jusqu'à 


PAYSANS RUSSES FUYANT LEURS MAISONS INCENDIEES PAR es ALLEMANDS 


L était possible que 


de V. 


fonctionnalre m'avait à peine esquissé, 
ne pouvals encore définir et que Je ne devals compi 


Je devinat 


dons l'usine I y eût des saboteurs, mals dans ce système que le 
s 
re que plus tard avec l'aide 


chose d'étrange que Je 


Quelques Jours passèrent ; Je pensais qu'il avait renoncé à ma collaboration, lors- 
qu'un soir je fus appelé par la police. Ce n'était pas, cette fois, au Bureau des Etrangers, 
mais bien dans celui du chef d'une des sections affectées à l'usine. Je fus accueilli froi- 


dement et sans le moindre égard 
— Vos papiers ? demanda l'officier. 


Je 
—M 
vous venu 


passeport. 


i remis mo 
n amour ! 


ic) vous ne pouvez pas rester ict, Comment êtes- 


— Vous devriez le savoir. C'est le Komintern qui m'a envoyé. 

— Nous n'avons rien à voir avec le Komintern. Nous représentons 
l'Etat et ses lois. Vous êtes Italien. L'Union soviétique est en guerre 
avec « votre Italie » et nous ne pouvons vous laisser dans une usine 


de 


guerre. 
— Bien, dis-je.. Je retourneral à Moscou. 


Z A Moscou ? répéta-t-fl en sautant presque sur sa chaise... Nous 


y envoyer 


ne pouvons 
mis les autres Italiens Tenez vous prêt, nous vous 
Je ne soufflai mot. Les termes et le ton étalent sans 


leurs répondre eût été inutile. J'avais 


personne. Nous vous enverrons où nous avons 


aviserons. Allez ! 
D'al- 


réplique. 
très bien compris de quoi 1l s'agis- 


sait : si je ne voulais pas aller en Sibérie, je devais faire ce que le N. 
KVD. exigeait. C'était un marché misérable. 


La guerre éclatée, les rares 
communistes italiens ‘qui avaient 
échappé aux épurations furent en- 
voyés en Sibérie dans des camps 
œéciaux de travail Je ne les 
connus pas et pourtant je me sou- 
viers de leurs noms, notamment 
d'un certan! Damiani, de Venise, 
qui fut obligé d'abandonner à Gorki 
sa femme et son fils de douze ans 

Je précise, sa femme était Améri- 
esine. 

Les autres Italiens antifascistes à 
Gorki étaient : Rino Buzacchiera 
(envoyé il y a deux ans en italie 
par le même N.V.K.D. dont il est 
un vieil agent) ; il a sur la conscien- 
ce — tous les Italiens de Russie le 
savent — l'exécution de quelques 
communistes, tel Albertini et la dé- 
portation d'autres de ses compa- 
triotes. Il y avait aussi Rizzoli, en- 
voyé plus tard pour « rééduquer » 
les prisonniers italiens. A la décla- 
ration de guerre, il avait été expé- 


dié comme les autres en Sibérie 
mais il fut sauvé au dernier mo- 
ment grâce à l'intervention de son 
chef de secteur. Et je passe sur le 
cas des femmes italiennes. 

Le jour suivant, je fus de nou- 
veau appelé par le capitaine Arta- 
monov (tel était le nom du fone- 
tionnaire qui m'avait demandé de 
collaborer avec le NKVD). 

— Eh bien ! me dit-Al, huit jours 
sont Avez-vous réféchi ? 
réfléchi, 

— Qu'avez-vous décidé ? 

Vous savez ce que je peux 
avoir décidé.. 

— Moi ? Je ne sais rien Com- 
ment pourrais-je savoir ? 

Je lui racontal par qui j'avais été 
convoqué la veille et ce qu'on 
m'avait dit. 

— Sottise ! dit-il en balssant les 
yeux. Vous n'irez pas là-bas. 


«JE CAPITULE (apparemment) ” 


Puis sur une feuille de papier íl 
se mit à écrire. Lorsqu'il eut fini, 
il me la prsenta et je lus : 

« Je soussigné, déclare offrir 
« spontanément ma collaboration et 
« mon aide aux organismes de la 
« Sécurité de l'Etat, Je déclare agir 
« ainsi en vertu de ma foi de com- 
« muniste et d'ami de l'Union so- 
« viétique. Je suis parfaitement pré- 
« venu du fait que la rigueur de la 
< loi me frappera si je révèle à qui 
< que ce soit ce secret. Mon pseu- 
« donyme sera celui de. ». 

Je rendis le papier. Je devais 
être pâle, plus pâle encore que le| 
capitaine qui était Jà devant moi et | 
qui m'observait... 

— Vous ne vous sentez pas bien ? 
me demanda-t-il. CU 

— Pas du tout, répondis-je, je| 
suis un peu ému... Vous comprenez, | 
un tel honneur n'arrive pas à tout 
le monde... . 

En cette minute, et ensuite, du- 
rant des années, une seule pensé: 
une seule force me soutinrent 
l'espoir qu'un jour je pourrais sor- 
tr de Russie. Sans cet espoir, j'au- 
rais préféré la Sibérie et la mort. 
Mais pour pouvoir m'évader, il| 
fallait savoir feindre et se dominer. 

— Quel sera votre pseudonyme | 

Je dis un nom au hasard : 
« Franz ». Le capitaine 
puis dit : 

— Signez. | 

Et je signai sans le moindre trem- 
blement dans la main. | 
Bien, dit Artamonov. Nous | 
attendons de grandes choses de 
Vous. Nous nous verrons une fois 

Semaine et nous fixerons chaque 
Pois le jour et le lieu du prochain 


'inserivit, 


rendez-vous. Quel jour proposes- 
vous ? 

— Je ne sals pas.. J'ai à peine 
commencé à travailler ; je sais que 
de temps en temps nous avons un 
dimanche libre. 

— Très bien. Disons donc diman- 
che prochain, à 11 heures ici chez 
moi. En attendant, rappelez-vous 
bien mon nom : Artamonov, capi 
taine Artamonov. Et notez mon nu- 
méro de téléphone... vous devriez 


MAM ZELLE 
SOURIS par Coq 


le retenir de mémoire, ce serait 
mieux Si vous avez quelque chose 
d'urgent à me communiquer, appe- 
lez à toute heure de jour et de nuit; 
ne donnez jamais votre nom, mais 
votre pseudonyme. 

Ainsi commença une des plus 
tristes périodes de ma vie. 

— Eh bien ? demanda V., lors- 
que je revins à l'usine. 


— Asseyez-vous Franz, dit-il, à 
peine étais-je entré. Qu'y a-t-il de 
nouveau ? 

— Rien répondis-je en souriant 

— Comment va votre travail ? 
— Très bien, je suis vraiment 
centent. 

— Alors racontez.. 

— Que voulez-vous que je vous 
raconte ? 

— Tout Qu'avez-vous fait ces 
jours-ci ? 

— Rien de particulier, J'ai tra- 
vaillé. 


— Qui travaille avee vous? 
… Je vous 


— De quelle humeur est-Il ? 
— Heu... Il travaille, 8 m'ap- 
prend à travailler. 


— Mais quelle humeur 1? 
est triste ? Îl regrette l'Espagne ? 

— Il regrette, ce n'est pas le mot.. 
Disons qu'il se souvient de sa fa- 
mille, qu'il parle des années de 
lutte, de la guerre... 

— Ponimaïou, ponimaïou (je com- 
prends, je comprends). Et que dit- 

? De quoi avez-vous parlé ? 

— De la situation en Espagne, du 
travail... en général. 

— En général, non! D'une façon 


— Des difficultés que nos cama- 
rades trouvent pour accomplir leur 
travail sous la terreur. 

— Franz, vous devez être précis. 
Vous êtes venu chez moi samedi 
dernier ; aujourd'hui c'est diman- 
che. D'une façon précise, de quoi 
lé dimanche dernier, 
lundi, t les autres jours jus- 
qu'à aujourd'hui, et avec qui, autres 
que V..? Voilà ce que signifie 
« nous aider ». 

Je n'irai pas plus loin à rappor- 


ter le reste du dialogue que je men- 
tionne fidèlement et qui est encore 


[ELA 


EE e] 


; c'est inutile. Je t's 
que tu devrais te plier. Nous l'avons 
tous fait, quelques-uns sans com- 
prendre tout d'abord ; les autres 


comme toi sous la contrainte du 

moment Maintenant, ce 
qui a de l'importance, c'est que tu 
saches agir ; parce que, vois-tu, ne 


de 3 
confiance en personne ; toi comme 
les autres, tu n'es qu'un homme 
sous surveillance. 

— Sous surveillance, c'est-à-dire? 

— C'est pourtant ainsi. La prochai- 
ne fois, « ils » te demanderont avec 
qui tu as parlé et de quoi ; tu de- 
Vras rapporter nos conversations. 
Moi. de mon côté, je devrai faire la 
même chose avec un autre fonc- 
tionnaire. De la confrontation de 
ce que j'aurai dit et de ce que tu 
auras ra « ils » déduiront si 
nous avons dit la vérité et si nous 
collaborons sérieusement. C'est tout 
un travail scientifique, une école. 
« Ds » te poseront des dizaines de 
questions, tu devras y répondre, et 
même sans le vouloir tu pourras te 
trahir ; un indice si minime qu'il 
soit peut te valoir d'être suspecté. 
Ta conduite doit s'en tenir à cette 
ligne : n'exprime jamais ta pensée 
sur des choses qui ne te plaisent | 
pas. Evite d'en parler même à moi 
tu pourrals te perdre sans le vouloir. 
Joue le soviétique cent pour cent ; 
approuve tout ce que tu vois ; mon- 
tre toi enthousiaste avec tous, même 

Prends garde qu 


dure. 
femmes, de livres, de ce que tu 
veux. Mais ne revenons plus là- 
dessus. 
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profit 
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Prochain article: 


|A la cantine:| 
FAMINE | 


EE | 


m'amener aux conclusions où je suis 
arrivé. 


«Le se défend », disent en 
manière de justification les commu- 
nistes qui n'ont jamais vu l'URSS. 


dans la vie nationale. Le climat sta- 
linien a étouffé chez eux tout sen- 
timent, et a fait des rebelles qu'ils | 


étaient il y a vingt ans, des escla. 
Ves, des dires froids, cyniques el 
calculateurs. 


(Copyright 1950 by « Peris-presse- | 
l'intransigeant » and « Page Interna- 
tionale ».) 

(Voir. Parts-presse-l'intransigeant à 
partir du 24 janvier 1950.) 


qui a fait son apprentissage | 
de policier n° 1 des U. S. A. 


Voici l'homme 


qui a été à l'origine | 
de l'arrestation 

de l'espion atomique | 
anglais Fuchs : | 


Edgar 
J. HOOVER 


Résumé «l 
rie du Parquet, 00 
dans une kaine em 
lardet et le chef den Jlibun 


hap 


irs flibustiera, 


ce. I a fait route avee deux relo 
âme damnée de Merry R 
Villers, qui veut arriver à Paris, 


MARIE GALANTE 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 
par Robert GAILLARD 


s précédents 


ne pour le major Merry Roolis, la garde-côtas 


del ent rentré à la Martinique, Le Fort s'ent empar: 


avant le Pè 


— L'expédition ordonnée par Ma- 
a eu den résultats inattendus. Unis 


accord. Rail- 


dans le jeu de 
n chargé, par 


Marie, d'une mission auprés du Roi. Avec l'aide du Père Fauvel, Le Port, 


west arrangé pour f 
où Feuille 


Sans ré 


— Sainte Vierge ! dit-il, Sainte 
Vierge ! J'étais pourtant persuadé 
d'avoir pris ce livre avec moi ! 
Comment, mon frère, comment 
avez-vous fait pour deviner qu'il 
était dans la paille ? 

Parce que, dit le moine avec 
sérénité, je l'y avais mis mis-même. 

Le dominicain recula en faisant 
un tel bond, que Fauvel étendit une 
main pour le rattraper, de crainte 
qu'il ne chut à la renverse. 

Puis il expliqua 

— Je l'y avais mis moi-même pour 
être sûr qu'un autre ne le mettrait 
pas ailleurs où nous n'aurions 
jamais pu le découvrir. Maintenant, 
tout est bien ! Buvez ce vin et vous 
retrouverez des forces ! 

Des couleurs étaient revenues aux 
pommettes du religieux et son 
souffle s'était fait plus régulier. 

— Non, fit-il, tout n'est pas aussi 
bien que vous croyez ! Vous m'avez 
tait manquer le coche ! Et vous 
parliez d'avertir le guet ! Je ne sais 
pas quelle démoniaque créature se 
cache sous votre soutane grise, mais 
ie le saurai bientôt car le guet, 
messire, c'est moi qui vais aller 


en luttant contre les gangsters 


ARRESTATION du savant britannique Klaus Fuchs, esplon ato- | 
mique, qui aurait révélé à la Russie les secrets de la bombe ato- | 
mique, de même que certaines informations sur la bombe à hy- | 


drogène, est une des étapts sensationnelles de la carrière mouvementée 
de M. John-Edgar Hoover, directeur du bureau fédéral d'investigation 


(FBL). 
quelques 
mmus- 
viétiques aux Etats 
ine campagne aussi 
le qui avait marqué 
l'élimination presque totae des gang- 
siers aux Etats-Unis, entre les deux 
guerres, le F. B. L a eu ces temps-cl 
jusieurs coups heureux :ce fut 
arrestation et la condamnation à 
douze ans de travaux forcés de Judith 
Coplon, une jeune Américaine qui 
avait livré des documents confiden- 
tes à son amant membre d'une 
délégation officielle de l'Union sovié- 
‘à Washington. La semaine der- 
nière, M. Hoover se présentait h 
même à la barre du grand jury pour 
mettre le point final au procès d'es- 
plonnage le pius retentissant de l'a 
1949 aux Etats-Unis, 


tes et agents 
Unis. Ayant 


celui de 


taire d'E 
accusé d'avoir remis des 
confidentiels à un réseau d'espionnage 
soviétique et. malgré ses dénégations, 
été condamné à cinq ans de tr 

vaux forcés pour faux témoignage. 


Contre les gangsters 


L'homme qui est à la base de cette 
activité considérabie contre les LT 
munistes et les agents soviétiques aux 
rE 

EE 

1895, 11 fut d'abord employé à la ll- 
BEN E 
SR UE EL 
FN RS ET ESS 
ERA 
section chargée d'enquêter eur les 
En RTE 
pia 
Er 
ER Es | 
EL 

Hoover forme d'abord une équipe 
Dee AE 
police de laboratoires et de matériel 
ENT UE 
des liaisons rapides au moyen de la 
radio. L'affaire Lindbergh et l'écrase- 
ere ds 

En 193, le Congrès lu! vote des 
pouvoirs spéciaux. C'est alors que 
EP 
des gangsters. Batalies rangées dans 
CARTES: 

RE" 
ne 
années, les agents du F. B. I par- 
nr 
EME Des 
pn Karpis, Mahan, Campbell et| 


Contre les espions 


Au début de la guerre. ie F. B 1| 
établit des sections nouvelles char- 
elfler à la sécurité inté- | 
urveillance des agents aie | 
Japonais aux _Etats-Uni 
protection des usines de guer 
Contrôle des étrangers. Le 7 décem. | 
Dre 1941, à l'entrée en guerre du 


c 
91.000 morts 


Japon contre les Etats-Unis, le F. 
BL était en mesure d'arrêter, en 
juelques heures, piusieurs miliers de 


aponais établis aux Etats-Unis. Quel- 
ques jours plus tard. au moment de 
l'entrée en guerre contre l'ALemagne 


et l'Italie, les G-men étaient à même 
d'arrêter la plupart des agents enne- 


mis, dont ils avaient préparé es ls- 
tes plusieurs années à l'avance. 
En 1942, huit ssboteurs allemands 


sont débarqués d'un sous-marin à 
quelques kilomètres du port de New- 
ork. Des quantités d'explosifs sont 
hissés eur la grève en peine nuit 
Dès que le groupe ne prépare à se 
disperser, les agents de la F. B. T 

surgissent et s'en emparent, Six des 

Allemands furent électroeutés et deux 

autres emprisonnés 


Contre les communistes 
Depuis ia fin de ls guerre, Eden 


Employant parfois des 
plaçant au sein des 


agents doubi | 

poupee communistes der | agents 4 
F. B. L. 11 réusit À neutraliser Jes | 

activités subversives. C'est égaiement | 

Hoover qui Infuença ia plupart des | 

mesures législatives prises à Washing- | 

fon en ce qui concerne les activin 

« antiaméricaines » | 
De petite taille 

est "ambitieux 


Edgar J. Hoover | 
ble. On tui] 

de 1a publi 
cité et la recherche du sensationnel. 
il publle de nombreux articles antl- 
communistes, fait des discours à la 
radio; le cinéma a puisé largement 
dans ies documents du F. B. L pour 
ses scénarii. Hoover a été souvent 
attaqué par la presse américaine, qui 
lui reproche des méthodes qui s'apps- 
rentent à celles des polices des Etats 
totalitaires, Un certain nombre de 

rsonnes ayant été accuses de dé- 
loyauté ont pu se justifier plus tard 
et prouver que les enquêteurs du F. 
B. I avaient fondé eurs conclusions 
mar des bavardages 

Mais, jusqu'icl, le F. B. T. a obtenu 
des résultats concidérables dans 
lutte contre les activités subversives 
aux Etats-Unis. 


accidentelles 
aux U.S.A. en 1949 !| 


CHICAGO, & février (AP). — Selon 
le rapport publié par le Conseil na- | 
tional de sécurité, 91.000 Américains | 
sont décédés de mort accidentelle du- | 
rant l'année 1949. soit un chiffre | 
comparable à celui des pertes subies 


par les Etats-Unis pendant la pre 
mière guerre mondiale. “ 
Pendant la même année. le nombre 


de blessés s'élève à 9.400.000, soit un 
Américain sur setze. 

Le coût de ces accidents est évalué 
au total à 7.200.000.0000 de dollars. 


le chercher ! Il faudra bien que 


vous vous expliquiez, alors 

Fauvel hocha lentement la tête : 

— Du calme ! Du calme ! recom- 
manda-t-il. Et ne parlez donc pas 
tout le temps. Depuis une heure 
que vous êtes là, vous n'avez fait 
que iarmoyer, vous plaindre, ous 
tordre les mains de désespoir. Pour 


— Eh ! dit Fauvel, en relevant la 
tête et en plissant les yeux, si je 
vous disais que le chevalier de Vil- 

ui, à vous 


— Impossible ! s'écria le domi- 
nicain en tressaillant et en prenant 
un ton courroucé, impossible ! 
Moine, mon frère, vous cherchez à 
faire paser votre faute sur le 
compte d'un brave et distingué 
gentilhomme ! Le chevalier de Vi 
lers est, par ma foi. au-dessus de 
tous soupçons et je vous prie de ne 
pas le calomnier ! 

Le Père Fauvel donna sur la 
table un vigoureux coup de poing : 

— Le diable m'emporte ! jura-t-il, 
mais les Saintes Ecritures ont ral- 
son qui affirment que le ciel aveu- 
me ceux qu'il veut perdre ! Vous 
n'avez done pas encore compris, mon 
Père, que le chevalier en question 
ne venait en France que pour faire 
nommer, à la place de la général 
du Parquet au gouvernement de 
l'ile, le major Merry Rools, son pire 
ennemi ? 

— Vous êtes un démon qui mentez 
avec tant d'effronterie que vous 
irez pour l'éternité rôtir en enfer | 


Le dominicain se sigma 

— Au diable de biterne | jura 
encore le moine. Si je vous disais 
que le capitaine Le Fort et moi 
avons décidé de vous faire manquer 
le coche, uniquement pour vous 
faire arriver à Paris avant lui ? 


Cette fois, le Père Feuillet se re- 
cula légèrement comme s'il eut 
craint une agression de son compa- 
gnon. Et ce fut avec une voix plus 
douce qu'il déclara : 


— Mon frère, je vous engagerai 
à moins boire de ce vin qui, sans 
doute est bon, mais qui ne vaut 
rien à votre esprit. Me faire man- 
Quer le coche pour arriver avant 
lui ! Songez-vous à ce que vout 
dites ? 

Fauvel se prit tout à coup la tête 
à deux mains comme un homme qui 
voudrait s'arracher les cheveux ; il 
se leva à demi pour se rasseoir, du 
reste aussitôt après, dès qu'il eut 
fait un effort pour se calmer : 

— Mon frère, commença-t-il, je 
vous jure devant Dieu et la très 
Sainte Vierge qui nous contemple 
et ouvre toutes grandes ses oreilles 
pour nous entendre et ses yeux pour 
nous voir, que le chevalier de Vu- 
lers a offert, à mon ami le capitai- 
ne Le Fort et à moi-même, mille 
présents pour qu'on dérobe ces 
lettres et qu'on vous empêche 
d'arriver à Paris avant lui ! Croyez- 
moi ou ne me croyez pas, mais, par- 
dieu ! je vous ferai m'obéir ! Je 
vous assure que nous serons dans 
la capitale avant lui et que vou 
verrez le cardinal avant ce brigand 
de Villers. 


Sans répondre, le Père Feuillet 
contempla son interlocuteur comme 
avait voulu deviner ses inten- 
tions cachées. I} commençait, d'ail- 
leurs, de le soupconner quelque peu 
de magie : son bréviaire dérobé et 
retrouvé par miracle :n un lieu 
où il n'avait pu l'oublier, la pro- 
messe qu'il lui faisait d'arriver 
avant le coche ! Tout cela intriguait 
et inquiétait l'excellent religieux. 

— Et comment, mon frère. deman- 
da-t-il enfin, vous proposez-vous de 
nous faire arriver si vite ? Par quels 
moyens ? 

— A cheval, dit le moine. 

— A cheval ! Mais l'on vous a 
dit, comme à moi, que nous ne 
ne trouverions pas de bons chevaux 


ni dans cette ville ni à aucun relai... 


he aux deur religieux an cachant le 
ié ses lettres de créance, 


Ft le coche 


. - Le Père Feuillet pris dans un 


tourbillon 


E Père Fauve! humaut le pot qu'on lut avait apporté. Tran- 
quillement, il sortit une courte pipe de dessous sa soutane 
et räpa du tabac sur le coin de la table. Il n'eut même pas 
le temps de mettre le feu dans le fourneau que le tavernier 
surgissait, un livre à la main. Il s'approcha des deux rell- 
gieux avec un sourire de profond mépris : 

— Tenez ! fit-il, le vlà votre livre ! C'était pas la peine de faire 
tant de bruit et surtout de rater le coche 
, le dominicain se jeta sur le bréviaire et le feuillets 
fébrilement. Il trouva ses papiers intacts, à leur place. 


un bréviaire qui, contrairement à 
ce que croit mon ami Le Fort, ne 
vaut pas trois sous à la galerie mar- 
chande, mais deux centimes et par 
générosité ! Voilà, maintenant que 
vous l'avez retrouvé, que vous me- 
nacez, que vous tempêtez ! A votre 
vlace. j'ouvrirais mes deux apeilles 
et j'attendrais de savoir exactement 
pourquoi le bon Père Fauvel m'a 
joué cette farce... 


— Fh bien, dépėchez-vous de vous 
confesser. Je sens ma patience à 
bout, je vous préviens ! 


Fauvel s'accouda à 1a table et dit 
en plongeant son regard dans celui 
du digne ecclésiastique : 


— Pour vous mettre un peu sur la 
voie, je vais Vous poser une ques- 
tion. Supposez donc que vous ayiez 
été vraiment volé, que vous aviez, 
maintenant, la certitude que votr 
bréviaire et les papiers qu'i 
contient, sont dans les poches d'un 
gredin qui s'en va, lui, actuellement, 
sur la route vers Paris, dans le 
coche ? Voulez-vous me dire, mon 


bon Père, sur qui se porteraient vos 
soupçons ? 


étonné, 
me sil allait répond 
t par le de répéter 


ft euss 


“En selle, mon frère, en selle...” 


tout 
qu'ils désirent, à la condition qu'ils 
y mettent le prix. 

— Aller-vous me dire que vous 
avez acheté des montures ? 

— Si fait, mon frère. Deux, une 
pour vous, une pour moi, Je les 
attends, tel que vous me voyez. On 
me les amènera dès que le coche 
sera hors de vue. Elles m'ont coûté 
quatre mille écus, mais je ne crois 
pas qu'on puisse dans toute la Bre- 
tagne trouver deux bêtes qui les 
valent ! 

— Quatre mille écus ! #'écria le 
dominicain les yeux exorbités. 
Quatre mille écus ! C'est dix de plus 

ue je ne dépense en dix années | 
Où vous Mes-vous procuré cette 
somme ? 


Le moine vit le regard soudain 
réprobateur de son compagnon fixé 
sur lui et il tourna la tête pour 
prendre une humble attitude 1 

— C'est ainsi ! dit-il. Sur les vais- 
œmaux qui font la course pour Ba 
Majesté, le chirurgien et l'aumô- 
nier ont droit à une part de prise, 
at quelquefois plus, Voilà comment 
frère, j'ai rempli mon escar- 
celle... 


— Holà ! cria tout à coup de la 
porie une voix grossière. Holà | y 
a-t-il, ici, un moine qui m'a acheté 
deux chevaux ? 


Le Père Fauvel se leva d'un coup 
de jarret et courut vers le nouveat 
venu en disant ; 


— Par ici, messire, par lei Le 
Faites-moi voir ces coursiers… 

— Is sont dehors et vous atten- 
dent. Avez-vous l'argent ? 


Sans répondre le moine sortit, Il 
vit les deux bêtes yui étaient un 
peu moins brillantes qu'il ne l'avait 
dit. Il palpa les paturons, examisa 
les dents, frappa sur ia croupe et 
s'adressa au maquignon : 


— Elles ne valent pas à c'les deux, 
deux mille écus et vous en voulez 
quatre mille ! C'est injurier à la 
foi du Seigneur ! Mordieu, si vous 
allez en enfer vous saurez au moins 
quel péché vous y aura conduit ! 
Voilà trois mille écus et c'est bien 
comme ça, faquin ! Et maintenant, 
au large ! 


jeta une bourse au maquignon 
Qui l'attrapa au vol. Puis il soule 
et laissa voir deux pistolets à 


n 


ia 
crosse arnée de lions s'entre-déchi- 
rant et dont le métal jaune brillait. 
Le marchand fit un saut en arrière, 
car il avait rarement vu des rel- 


gieux aussi décidés que celui-ia. 
Enfin, il soupesa la poche de cuir 
dans laquelle tintaient les pieres 
d'or, fit la grimace et dit : 

- Ça va, allons, ça va ! Mais ne 
revenez plus faire marché avec m 

— Au large ! Maraud. répél 
Père Fauvel. en exhibant uw 

. au large ou, par ma lo 


ie le guet et jure sur les sointes 
huiles et le reste, que vous ven. 
de me dépouiller de tout mun avoir 


naihomme tourna emam jes 
alons. Le moine rentra dans l'au- 
berge et dit : k Fe 
gi 70n Père. les chevaux son: là 
Si vous voulez être à Paris 
Bi vous voulez être à Paris bientôt 
Sans attendre de réponse. il s'em- 
para des bagages de son compagnon, 
les fixa à la selle et dans les fontes. 
Puis il lui tendit le bridon : 


— En selle, mon frère, en selle... 
Subjugué, le Père Feuille obert, 
IL était pris dans un tourbihon et 


n'avait même olus la force de pen- 
T. 
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